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L faut l'avouer, Ма-

dame , nous ſommes

heureux de vivre

dans unClimattem-

peré , & ſous le regne d'un

Roy qui nous feroit de beaux

jours , fi la Saiſon nous en re-

fuſoit. Un Canton de Cham-

pagne en eut de méchans au

commencementde cet Eſté ; il

Aoust 1688 . A



MERCURE

fut ruiné par la grefle. Sa Ma-

jeſté n'eut pas plûtoſt eſté

avertie de cette perte , qu'Elle

fongea à la reparer par une

ſomme confiderable qu'Elle

envoya auſſi- toſt à Monfieur

de Miromenil , Intendant de

la Province, pour eſtre diſtri-

buée à ceux qui avoient le

plus ſouffert. C'eſt ainſi que ce

Monarque fait non ſeulement

de beaux jours , mais meſme

une heureuſe annéeàun Peu-

ple qui s'eſtoit vû en danger

d'en paſſer une méchante.

Voicy un Portraitde ce grand

Prince dans un Sonnet de

Monfieur l'Abbé le Houx.

FStrefage entouttemps, rendre
àtous la justice

Etendreſes bontez jusqu'àsesEn-

nemis ,
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Faire parses vertus la candeur de

SesLys ,

Avoirplus depanchant au pardon

qu'auSupplice.

Entrerauchamp deMarslepremier

dans la lice ,

Remplirle monde entierdefesfaits

inouis ,

Acqueriràfon Dieu de nouveaux

cœursSoumis,

C'estlà le vray secret d'avoir le

Cielpropice.

Alexandre ,Cefar , Scipion l'A

fricain,

Sontautant de grands noms qui

n'ont rienquede vain ,

Ils ont couvert desang presque

toute la terre.

Mais l'Auguste Loüisparfesrares

exploits,

Aa
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Neut jamais de pareil dans la

Paix , dans la Guerre ,

Etseverra toûjours le modelle des

Rois.

Il ſeroit bien mal- aiſé de

dire plus en moins de paroles.

Cependant , quoy que ceSon-

net diſe beaucoup , il eſt im-

poſſible que Monfieur l'Abbé

leHoux aitdépeint enquator-

ze Vers toutes les vertus d'un

Prince , dont il n'y a point

d'Hiſtorien qui puiſſe ſe van-

ter d'écrire laVie,ſans oublier

un nombre infiny d'actions ,

qui ſe perdent dans la foulede

ce qu'il fait tous les jours de

grand , & qui ſerviroient à

fairebriller 1 Hiſtoire de beau-

coup de Souverains , dont ils

feroient les plus éclatans en-

droits. Aufſi peut-on dite que
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tous les François touchez pour

luy du plus tendre amour ,

font les meſmes vœux , que

Monfieur Boyer a faits dans

les Vers qui furent leus àl'A-

cademie Françoiſe, lejour que

Monfieur de la Chapelle y fut

receu. Je vous les envoye ,

eftant fortperfuadé qu'ils vous

paroiſtront tres-dignes deleur

Auteur , & des applaudiſſe-

mens que leur donna une

nombreuſe Aſſemblée.

PRIERE POVR LEROY.

Seigneur, partes bontez; as Roy
tout estsoumis ,

Etses Maux , &ſes Ennemis.

Maisquoyqu'ilsoit par toutſuivy

de la victoire,

Affezſouventleperil d'un grand

Ray.

A3
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Affez souvent ses mauxqui nous

combloient d'effroy ,

Ont éprouvéſaforce enfaveurde

Sagloire.

C'estoit pour tesregards unſpešta.

clecharmant ,

GrandDieu , de voirLoüis Souffrir

ficonstamment ,

Delevoir quand chacunsoupiroit

de triſteffe ,

Deſavertusefaireunferme ap-

puy,

Etfans faireparoiſtreoudeſordre,

ou foibleffe ,

Garder toujours auprésde luy

La vigilance& la ſageſſe ;

Mais c'est de quoy cent fois tous les

cœurs ont tremble ;

Parles soins de l'Estat ilpeut estre

accable:

Si la douleurſe joint à ce fardeau

fi rude,

Atout ce que demande undevoir

rigoureux ,
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Et cette noble inquietude

De rendreſes Peuples heureux.

Defon activité nulmalne le dif-

pense,

Fidelle à ſon devoir , fidelle àſa

puissance ,

LOVIS n'imite point ces foibles

Souverains ,

Qui n'ont d'autre grandeurque le

pouvoirsuprême ,

Ilregnepar luy ſeul , il est grand

parluy mesme ,

Et tout lepoids du Sceptre est porté

parsesmains.

Lorsque tuluyfaispartdetagran-

deur immense ,

Veux-tu qu'ilfoit sujetàla com-

mune loy ?

Nulnepeut avoir avec toy

Une parfaite reſſemblance.

Nul ne peut s'affranchirde lane-

ceffiué

D'allerau terme ooù chacunſe doit

rendro

A4
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LOVIS est né mortel,Sonfort est li

mité ;

Mais avec tantde maresté

Adesfiecles entiers ne sçauroit-

il s'étendre ?

EtceparfaitHerosn'a-t-ilpas me-

rité

-Quesurluy tu daignes répandre

Un rayon d'immortalite ?

Voy les miracles defa vie ,

Vois àses pieds l'Orgueil, la Fureur

&l'Envie ,

Ces Monstres accablez dehonte&

dedouleur ,

Voy cent Peuples divers unis contre

la France ,

Ou confondus parfa clemence ,

Ou furmontez parsavaleur.

Voy LOVIS , quelque ardeur qu'il

Sente pour la gloire,

Malgré l'orgueil qu'inſpire la vic-

toire ,

Toujours fage Monarque , & mo

deste Vainqueur.

A
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Que l'Univers le demande pour

Maistre ,

Sans s'ébloüir de ſagrandeur ,

Tu le verras , grand Dieu, toujours

te reconnoistre

Pour lasourcedefonbonheur,

Et quoy qu'iltiennetoutdetafeule

faveur,

Ilte croitmoins devoir que de l'a-

voirfait naiſtre

Roydeſespaſſions&Maistredefon

cœur.

Vainqueur des paſſions &Maistre

de luy-mesme,

Sans orgueil,Jansfoibleſſe ilregne

noblement ,

Ilse fait aimer tendrement ,

Ilse fait craindre autant qu'on

l'aime

Ilcharme en mesme temps,&fait

tremblerſaCour...

Un attrait invincible

Une grandeur terrible.

A
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Lefont dans tous les cœurs triom

pher chaque jour.

Ila fceu joindre pour sa gloire

La Paix avec la Victoire,

La Terreuravec l'Amour.

Mais c'est trop peu, Seigneur:fans

employer ta foudre ,

Voy de sa pieté l'effort victorieux,

Ellevient de reduire enpoudre

MilleTitans audacieux.

L'Erreurnous infectoitparsesnoirs.

artifices:

Sous LOVIS mesmeculte avecmef.

mes.Autels ,

Et tu reçois par tout des honneurs

immortels

Duplusparfait des Sacrifices.

Ainsitu vois , Seigneur , qu'il n'est

rienſous les Cieux

Quisoit ligrand , si prétieux ,

Si digue de tes foinsqu'une teſteſi

chere.

Regleſur ſes vertus le nombrede

Ses ans



GALANT. Ir

Qu'ilfoit heureuxautantqu'ilnous

est necessaire ,

Et nereleve plusny dufort , ny dis

temps...

Je vous ayappris queMon-

fieur de laGranche,Avocat au

Parlement , avoit remportéle

prix de l'Eloquence a l'Acade-

mie Royale d'Angers. Les fa-

gesOrdonnancesduRoy pour

la reformationdela Juſtice ,&

l'établiſſementdesLeçons pu-

bliques du Droit François

dans les Univerſitez duRoyau-

me , estoient le ſujetqui avoit

eſté preſcrit à ceux qui vou-

droient le diſputer;& comme

ill'a traité fort heureuſement,

vous ferezbien aiſede voirfur

cette matiere l'Eloge du Roy

qu'on ne peut affez loüer..

:

A6
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S

DISCOURS

Qui a remporté le Prix d'E-

loquence à l'Academic

Royaled'Angers .:

MESSIEURS ,

Deux fortes de Puiſſances con-

courent àl'affermiſſement d'un Em-

pire, celle des Loix, la premiere

Sertàen étendreles bornes&àre

pouffer les efforts des Ennemis , la

Seconde regne fur les cœurs des

Suiets , en leur inspirant pour leur

Princedesſentimens de respect&

d'amour. L'une ramene au devoir

lesfactieux & les rebelles ; l'autre

yretient ceux qui feroient tentez

d'enfortir,ouparlavûëdesrecom
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penses , ou par l'apprehension des

peines: celle là rendle Souverain

redoutable àsesvoisinsparlenom-

brede ses conquestes; celle- cy luy

attire la veneration des peuples

qui luy ſontſoûmispar laforce de

SaJustice.

Comme la Francepeutſevanter

àjuste titre qu'elle est parvenuë

Sous leregnedeLOUISLEGRAND

àunſihaut pointdegloire, qu'elle

donne de la jalousieà toute l'Eu-

rope , & qu'elle fait l'admiration

de toutes les Nations étrangeres , il

faut avoüer auſſi que ce grand

Princey a fait fleurirplus qu'au-

cun autre ces deux nerfs de l'Etat

politique , parla fermeté defon

courage ,& par l'équiténaturelle

defa conduitequi est commelame

fure&le comble defes autresver

tus.

Jamais Conquerant n'a porte
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plus loin la terreur de ses armes,

jamais Legislateur n'a donné plus

d'autorité àſes ſages Ordonnan-

ces: car aprés avoir triomphe dés

Leberceau où ilaefté élevé au mi-

lieu des trophées &desvictoires ,

après avoir pris tant de villes&م

gagnè tantde batailles dansunâge

où fules Céfarfoûpiroit au piedsde

laſtative d'Alexandre , den'avoir

encore rien fait de mémorable ,

après avoir heureusement vaincu

tous fes Ennemis domestiques &

étrangers , protegesi puiſſamment

fes Alliez , agrandi fes Etats par

la conqueste de tant de Provinces,

rendu libre le commerce des mers

aboli les duels ,&&détruit l'heresie

enfinaprès avoirmerité l'estime&

L'amourdesvaincusparla modera

tion qu'ila gardée dans ſes victoi-

res,&employéla renomméeàporter

le bruit de fon grandnomchezles
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vers

peuples les plus reculez de l'Uni-

ce Prince inimitable s'est

ferviutilementdelapaixglorieuse

qu'il aaccordéeàsesvoisins comme

du moyenleplus propre pour refor-

mer la Iustice pardeſages Ordon-

nances , qui en ont corrigé lesabus,

&pourfaciliter l'étude de lafurif

prudence par l'établiſſement des

Leçons publiques du Droit Fran-

çois dans les Univerſitezde fon

Royaume.

Quelprodige,Meſſieurs,devoir

que ce Grand Roy foit nonseule

mentdevenu lepremierhomme de

fonEtat, autant par l'excelence de

fongenie , qu'il l'est parla dignité

deſon auguste perfonne , maisqu'il

ait bienencore voulu communiquer

les lumieres qu'il a acquiſes parune

longue experience&parsesoccu-

pationscontinuelles , àceux dontles

jugemens devoient, décider dess
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biens , de la vie ,&de l'honneur

defes Peuples!

Ony , Messieurs nous sommes

redevables à la vigilance de nôtre

incomparable Monarque de ces

établiſſemens fi utiles à toutesfor-

tes de profeſſions , qui ſont comme

autant deſources fecondes , d'où

l'on tire les Sujets qu'onvoit dans

la fuite élevez aux premieres

Charges.

Quel heureux ficcle pour tous

seux qu'une louableémulation rem

plis du defir de ſe ſurpaffer lesuns

les autres dans les états differens

oùlaprovidenceles appelle !Graces

au Ciel,ſousle regne de LOUIS

LE GRAND l'Eglise, la lustice,

L'Ordre militaire ;&la Republique

de lettres trouvent une égaleprote

Etion. Dans l'Eglife, quede Semi-

naires , de Pasteurs & de Prelats!

Dans les armes , combien de lieux
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destinez par un pur effet de la li

beralité de ce Prince magnanime ,

pour y faire l'apprentiſſage d'unfi

penible exercice ! Que d'illustres

Academies établies parſes ordres ,

poury faire fleurirles Langues , les

Sciences& les beaux Arts ! Mais

fur tout que d'habiles Maîtres dans

La Iurisprudence Romaine & Fran-

çoise, entretenusàſes depens ,pour

enrichir avec profusion des tresors

du Droit Civil & Canonique les

perſonnes qui aspirent àl'honneur

de la Magistrature ! Que d'Edits

publiez sur toutes fortes de ma.

tieres, pour ſervirde regles àleurs

déciſions , &pourles épurer de l'i-

gnorance de l'efprit aussi bien que

delacorruption ducœur!

LeMagistrat est l'ame de la loy :

c'est luy qui en doit découvrir le

veritable sens , lorſque deux fub-

tils Adversaires s'efforcent de luy
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donner une fauſſe interpretation

pour l'attirer chacun dans fonpar-

ty , plûtoſt par lagrément du dif

cours, que parla folidité du rai-

Sonnement ; mais combien d'opi-

nions differentes paroiſſent diviſer

entr'eux les plus sçavansJurifcon-

fultes :Nesemble- t'ilpas quecette

contrarietéd'avisfoit un écueilfa-

tal ,oùlaraiſon ſouvent incertaine

devroitfaire un malheureux nau-

frage ?Cependant , Meſſieurs, une

témerité infuportable avoit aven-

gleles hommesjuſques às'imaginer

qu'ils pouvoient estre les interpre-

zes de ces Oracles de l'antiquité ,

lors qu'ils n'avoientqu'àpeine esté

inftruits des premiersélémens dela

Jurisprudence ,& comme s'ils euf-

fent eu une foience infufe duDroit

avant que d'en avoir aprofondi les

difficultez , ils ne faisoient aucun

fcrupule de s'engager dans lespre
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mieres Charges de la Robe , & de

s'ériger en maîtres fouverains du

bon ſens&de la raison. Qu'un

telabus produiſort de dangereuses

fuites ,& que pour le reformer ,

nostre auguste Prince a ſagement

étably dans les Univerſitezdefon

Royaume des guides fiälles qui

tinfſent en main leflambeau de la

verité , afin de conduire dans les

routes les plus fecretes de la Jufti.

ce, la leuneſſe presomptueuse , qui

fansde tels fecoursseferoitjettée

malheureusement dans les affreux

précipices de l'erreur !

Tout le monde ſçait que le ban-

deau dont on couvre ordinairement

lesyeuxde la Iustice , estle Cymbole

de l'indifference de cetteDéeffepour

les qualitezdes perſonnes qui ontdes

pretentions àdecider devant elle,&

que la balacequ'on luy met dansla

main, estunemarqueévidentequ'el
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lepéfe avec égalité le droit duplus

foible contre celuy duplusfort :mais

parun étrangerenversement d'un ft

belordre , ne pouvoit-on pas dire ,

Meffieurs , quecemesmebandeaune

nous representoit rien autre chose

que l'aveuglement des luges igno-

rans ,& que cettebalance qui pan.

che toûjours plus d'un costé que de

l'autre , lors qu'elle n'a pour tout

foûtient qu'une main chancelante

au milieudes tenebres,n'avoitpoint

d'autre rapport qu'à lafatale pré-

vention qui les entraiſnoit dans

l'erreur,avantqueleplus iuste des

Rois eust employéſes ſoins pour ré-

tablir dans l'esprit des Magistrats

La puretéde la doctrine,& dans

leur cœur le parfait equilibre d'u-

ne volontéconstante& invariable

quand ils'agit de rendreà un cha-

cun cequi luy appartient legitime-

went?
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Loin donc d'unregnesiheureux

l'ambition & la brigue , qui don-

noient autrefois l'entrée aux Digni-

tez les plus éminantes de l'Etat fu-

weſtes fources detantde defordres fi

préjudiciables au Public ! Ces deux

voyeségalement dangereuses&cri-

minelles ont esté condamnées par

nostre grand Legislateur, qui afait

tantdeſagesDeclarations,pourobli–

ger tous ceux qui pretendentà la

gloire de la pourpre , ou seulement

aux degrez neceſſaires pourypar-

venir , d'employer trois années en-

tieresàl'étude de la Iurispruden.

dans les Ecoles publiques ; afin

que s'eftantfortifiez du bonfens&م

de l'esprit des Loix , ils en puffent

faire dans laſuite une iuste appli

cation aux especesparticulieresqui

Se presenteroient à leurs luge-

ce,

mens.

L'illustre Chancelier de ce
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grand Prince , qui est l'interpretede

fes intentions , ledépositaire defon

autorité,&le principal Ministre

defa iustice , leſeconde fidellement

dansſes deſſeins ; ilnediſpenſeſes

graces qu'avec prudence ,& il en

prive ceux qu'il en trouve indi.

gnes ; ilveut mesmeque les person-

nes qui aspirent aux Charges de

Judicature ,& qui enpoursuivent

les proviſions , luidonnent des pré-

iugezfavorables de leur capacité ,

pardes témoignages authentiques

de leur affiduité au barreau pen-

dant un temps afſz confiderable

pour les preparer à ces Emplois.

Peut-onprendre plusdeprecaution

pour orner tous les Tribunaux de

Magistratssçavans&incorrupti

bles ?N'avons-nouspaslieud'eſpe-

ver, Meſſieurs , qu'onne rendraplus

àl'avenir que des oracles dans le

TemplefacrédeThemis , puis que

:
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La Puiſſance qui la protége, exi-

ge de tous ceux qui veulent

Se revestir de fon auguste Sacer-

doce,des exercices si nobles &fi

Laborieux ?

Sil'on a fait autrefoisdesplain-

tes que cette Divinité indignéede

l'injustice des hommes , avoitquitté

la terre où elle estoit méconnuë ,

pour trouver un azile plus afſſurė

dansle Ciel , ne pouvons nouspas

dire aujourd'huy que LOUIS LE

GRAND l'en a heureuſement rap-

pelléepourpreſideravec luydansſes

Conſeils, puis que toutes les refolu-

tions qui s'y prennentn'ont d'autre

finque lebienpublic & le reposde

l'Etat?

Quedis je? Comme fiſon auto-

ritèestoit tropfoible pourperfuader,

ilveutnous animerparson exemple

à l'amourde la Iustice ; c'est en sa

perſonnesacrée que nous la voyons
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briller dansfon plus pur éslat. En

effet , quelque penetration qu'il ait

dans toutes fortes d'affaires , ilfuit

toûjours dans les choses importantes

lesſages avis de ceuxdont la pro-

bité luy estconnue , & qu'il honore

defa confiance, Faut-ilrefoudre la

Guerre ou conclure la Paix , ilfait

exactement diſputer les motifs de

l'une &de l'autre en presence des

plusexperimentezdefon Royaume.

Faut- il decider des differends de

l'Eglise on preſcrire des loix poury

faire obſerver une exacte difci-

pline , il convoque une Affemblée

des plus conſiderables du Clergé, &

ilregle ses sentimensſur leurs de-

liberations ; tant il est vray de dire

qu'il ne veut jamais que ce quiest

estimé le plus equitable. Faut-il

enfin terminerune conteftationfa-

meuſe dont l'evenement devoit luys.

produire pluſieurs millions ; quelque

iufte

2
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juste qu'elle paroiſſe enſafaveur,

il craint que la trop grande com-

plaisance des principaux Officiers

defon Conſeil, ou que le trop grand

attachement qu'ils ontàſonſervi-

cene luy attire la pluralité des

Suffrages , plutost parzele pour les

droitsdefa Couronne , que par le

motif d'une équité scrupuleuse; il

les exhortepuiſſamment àles don

ner avec une liberté toute entiers,

&fur te partage des opinions , il

decide hautement en donnant sa

voix contre luy-même , pourlefou-

lagement d'un grand nombre de

Familles , dont il prefere le repos à

Ses propres interests ; & c'est par

là qu'il nous fait affezconnoistre

que les cauſes du fiſe ne ſont iamais

moins favorables que fous les bons
Princes.

Toutfuperieurqu'il soità la loy,

puis qu'il a droitde la donner aux

Aouſt 1688 . B
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autres , & de s'en dispenser par

Son autoritéSouveraine , il s'yfou.

met volontiers le premier , & il

nous inspire par une action figene-

reuse&fi éclatante un eſprit éloi-

gnédes preventions joint àun caur

parfaitement deſintereſſé , quali-

tez heroïques quifont ,à propre-

mentparler, les bafes de la Justice,

mais qui font fi negligées par la

pluſpart des hommes.

En effet , Meſſieurs , l'amour

propre&le panchant naturelque

nous avonsànousflater,nousfont

Souvent mépriser les opinions des

autres ; un secret orgueilnousfug-

gere sans cesse , que noſtre ſenti-

ment est toujours le meilleur ; ou ft

noussommes deſabusezde nos er-

reurspar laforcede laraiſon , nous

nous perfuadons qu'il eſt de nostre

honneur de foutenir les prejugez

dontnousnoussommes d'abordlaif-
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SezSeduire ,fur tout quand noſtre

-interest a donné lieu àun enteſte-

mentfipernicieux , c'est alors que

nousnevoulonsplusrien écouterque

les moyens qui fervent à l'établir,

&que nous devenonsdes lugespaf-

fionnezdans nostre propre cause;

c'est alors que si nous avonsquelque

autoritéfur les autres , au lieu de

L'employer à la protection des plus

foibles contre l'oppreſſion des plus

forts,nous en abusons en nostrefa-

veur, en colorant d'ordinaire d'un

pretexte specieux & apparant,ce

qui n'est dans le fond qu'une ex-

tréme injustice. Mais qui ne rou-

giroit d'un aveuglement fietrange.

aprés quele Soleildela Franceafi

heureusement diffipe tous les faux

ioursdontnous nous larfſions aupa.
ravant eblouir?

Ledigne heritier de Louis le

Iuste n'eust pas esté content s'il

A

B 2
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n'eust encore recherché les moyens

de remedier aux abus que la mo

leſſe des Magistrats ; & l'usage

corrompu des temps malheureux

Sembloient avoir autoriſez.

Vous lesçavez, Messieurs avant

lanouvelle Ordonancelesprocéspa.

roiſſoient immortels : lesparticuliers

incertainsde leur fortune, étoient

obligezde facrifier une partie de

leurs biens àl'aviditéde ceuxqu'ils

employoient pourrecouvrer l'autre,

seux qui estoient les iniustes usur-

pateurs,ſepromettoient d'en pou-

voir impunément continuer la

poffeffion pendant le cours de leur

vie , par des procedures dont la

longueur (i prejudiciable à l'Etat,

estoit tolerée malgré toute lavigi-

lance des Peres defamilles , ils ne

voyoient qu'àpeinela fin d'unecon-

teſtation commencéde leurvivant:

leurs veuves&leurs enfans per
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doient ſouventavec eux l'efperan-

ce de pouvoir conſerver leurs pa-

trimoines, lors qu'ilsavoient quel-

ques droitsà demeler avecdefa.

cheux adverfaires , quisepréva-

lant de leur foibleſſe & de leur

peu d'experience , les confumoient

en frais avant qu'ils fuſſent

en estat d'éclaircir leurs préten-

tions.

CettefageOrdonnancea pourven

à ces dereglemens , quimonaçoient

deremettreles chofesdans l'ancien

cabosd'où elles avoient esté tirées,

&en abrogeant toutes lesformali-

tezinutiles,elle n'aintroduit dans

L'ordre judiciaire que celles qui

ontparu d'une neceffitéabfoluë.

L'Ordonnancepour les maticres

criminelles a esté ensuite mise au

jour; il enaparu d'autres pour lè

commerce & pour la guerre , de

forte que l'Etat reformé par des

B3
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remedefifalutaires,aprisunenou

vellefacefous cegrand Prince,qui

facrifieſes veilles pourle repos&...

laconſervationdefes Peuples.

3

Un autreabus qui s'estoit gliffé,

ne produiſoit pas des ſuites moins

fâcheuses que celles que j'ay dėja.

remarquées: c'eſtoit le prix exceſſif

des Charges des Compagnies fupe-

rieures , qui ne recevant plus d'au-

tre estimation que cellequelecapri-

cedeshommes leurdonnoitn'étoient

poffedées que par les plus ambi-

tieux,&ſouventparles Suiets les

plus indignes , tandis que ceux qui

eſtoſent capablesde lesremplir avec

honneur , mais qui n'estoient pas

egalement avantagez des biensde

lafortune, estoient obligez, pour

ainſi dire , d'enfouir leurs ta-

lens , & de demeurer inutiles à

l'Etat. Nostre Auguste Prince a

remediéà ces defordres, enfixantà
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un prix certain ces eminentes di

gnitez pour lesquelles tes particu-

liers facrifioientsiavidement leurs

patrimoines.

Ilſembloit que lamême chosene

futpas àcraindre pour les Offices de

moindre valeur ,& particuliere-

ment pour ceux dont l'employparoît

leplusmercenaire,&dont on laif-

Soit l'estimation libre dans le com-

merce,mais l'experienceafait con

noiſtre lecontraire, parlesplain--

tes frequentes des personnes qui

chargeoient ces fortes de gens du

Soin de leurs affaires , on a décou-

vert que l'incertitude du prix de

cesOffices,&quelesſommes extra-

ordinaires aufquelles ils avoient

estéportez, donnoient lieuà ceux

quiles achetoient , de vendre trop

cherement leur ministere au Public,

&même d'en abuſerſouvent par

un grand nombre de procedures

inutiles..

B4
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Ce nouvel inconvenient estoit

trop dangereux pour échaperàl'e-

xactitude du GENIE de la France,

qui en limitant le prix de ces

Charges,&les droits de ceuxqui

S'en trouvoient reveſtus , a donné

en mesme temps un frein à leur

avarice, qu'ils ne pouvoient con-

tenter qu'à la foule des particu.

liers ,& il leur afourny les moyens

de devenir plus honnestes gens ,

pour peu qu'ils veüillent correspon-

dreàses bonnes intentions.

• Parleray - je icy , Messieurs ,

d'un nombrepresque infiny d'Edits

&de Declarations qui ont estèpu

bliées par fes ordres , pour fervir

d'interpretation à ce qui pouvoit

paroistre douteux dans ces Ordon-

nances , ou pour restablir le bon or

dre & la difcipline dans toutes

fortes d'estats ? Les bornes quevouss-

avez preſcrites à ce discours ne
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m'en donnent pas la liberté ; un

volume nepeut fuffire pour renfer-

mer les feules Declarations quiont

eſtéfaires dans le deſſein de rape-

lerſes Sujets Protestans à laperi-

table Religion ; ouvragesidifficile"

&fi perilleux àla Monarchie ,

qu'aucun des Rois ses predeceffeurs

n'a osé l'entreprendre ,& c'est en

cela que LOUIS LE GRAND nous

adonné enſa perfonneunexemple:

admirablede pieté , de justice , &

degenerosité tout ensemble , per--

Suadé qu'il estoit que les interests

de fa Couronne estoient moins à

ménager pour luy , que ceux du

Cieldont il l'avoit recevë..

Faut-il s'étonneraprés tant de

merveilles ,que cePrincefoit com.

me l'abregé& le centre de toutes s

les vertus qu'on a vûfipartagérs

dans les grands Hommes de l'An--

ziquité ?Mais commentn'estrepas

Bus
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Surpris devoir ce que toute laterre-

nepeut entendre qu'avec admira-

tion. En effet , Meſſfieurs ,LOVIS

LEGRAND est un Capitaineex-

perimentéà la teſte deſes Armées ,

c'estuncheféclairéau milieu defes

Conseils, c'est un Legislateuréqui-

tabledansfon lit de fustice , c'est un

Roy &un Pere tout ensemble àl'é-

gard deſes Peuples, c'est un Pasteur

charitablequi conduit avecſeureté

ceux qui s'étoient malheureusement

égaré.

Comme on nevoitplus ſous lay

lavertuſans recompense , nylevi-

cefanschâtiment, tous lesmembres

du corpspolitiqueſontdansunefu-

bordination mutuelle qui en fait

P'harmonie& la beauté,Graces à

ceHeros,onnevoitplus regner la li-

cencedans les Armes , l'insolence

dans la Populace,l'ignorance dans

l'Eglife, myla brigue dansla Ma-
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1

gistrature; une discipline exactea

fait revivredans tous ces differens

estats l'innocence & la pureté des

mœurs c'est pourquoy,Meſſieurs,nous

devons dire qu'on nepeut meriter

Lesgracesde nostre auguste Prince

quepar une ſage conduite , parce

que commela Iustice est la reglede..

Ses actions elle est aussi la mesure

defes bienfaits.

Certes, Messieurs,si l'on doitse

conformerà l'exmpledu Souverain,..

il estoit raisonnableque les rares

vertus de ce Heros ne fuffent pas

oiſives nysteriles , mais que parde

favorables influences elles commu-

nicaſſent leurs qualitez àceuxqui

nonfeulement ont l'honneur d'ap- -

procherdeplusprésdefa Perſonne

Sacrée,mais encore à ceux quisont

dans un ordre inferieur,

Poffidonius croyoit avec raiſon

quele Siecled'or estoit ainsiappel-
B6
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lé,parce queles Rois de ces temps

heureux estoient les plusfages de.

leurs Etats ,& queles Sujetsàqui

ils avoient confié les gouvernemens ,

de leurs Provinces,& l'administra.

tion de la luſtice: estoient aussi les

plus vertucux ; je suis persuadé,

Messieurs , quefi cet ancien vivoit -

aujourd'huy parmy nous , il ne

donneroit point d'autre nom-au

regne de Louis le Grand, confide-

rant les qualitez heroiques de cet

auguste Monarque ,& le merite

accomply deses fidelles Miniſtres.

Sans aller chercherplus loin des

preuves de la verité que j'avance,

ilsuffit , Messieurs , de jetter les

yeuxsur vostre illustre Academie,

dont les membresfont tous animez

de l'esprit & de la iustice de ce

grand Prince àqui elleest redeva-

ble de son établ fement : en

effer,on voit parmy, vous dess1
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perſonnes habiles dans toutesfortes

de Sciences , & distinguées dans

chaque profeffion , qui en foutien-

nent avec,éclat les differens ca-

racteres.

Monfieur deNointelquejevois

à vostre teste , & qui preſide à

l'administration de la Iustice , de

la Police , & des Finances dans

toute l'étenduëde vostre Generali-..

té, montre bien par l'équité defa

conduite, quele Prince qui l'a bo-..

nové de cet employ sçait faire un

indicieux discernement des prin--

cipaux Officiers qui doivent fou-

teniravecluy lepeſant fardean de

Sa Couronne , l'aider de leurs con-

Seils,&partageravecluyla glosxe..

de ſes travaux..

Ceferoit icy unbeauchamp pour

metendre sur les talens extraor-

dinaires de cet illustre Intendant,

fursonapplication continuelle aux
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affaires ,fur la penetration defon

esprit ,&fur les soins qu'il prend

defaire rendre une exacte iustice

dans laprovince quiaesté confiéeà

Savigilance, aussibun quesur l'a-

mour qu'ilapour les Lettres , &

Surles témoignages d'estime dontil

honoreceux quiles cultivent ,fifa :

modestie ne me preſcrivoit en

mesme temps des barnes qu'il ne

mestpaspermis de paſſer..

Quinevoit quelagloirede fon

Maistre est un des attraits qui le

touche leplusvivement , puis qu'il

animeàlapublier,les plus eloquen--

zes plumes ,parl'efperance de rem

porter les prix quefa liberalité

propose?

Le m'apperçois aussi , Messieurs ,

que vousm'imposezunpareilfilen.

ce, parceque vous n'eſtes ſenſibles

comme luy qu'auplaisird'entendre,

oules Eloges denostregrandMonar-...

3
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que , ou des vœux pour sa prof-

Sperite.

Seigneur , qui protegezles Rois

&les Princes de la terre, c'est à

vous que la France s'adresse pour

vous demander la confervationde

celuy qui a toûjours paru si Zelé

pour vos interests : à quelque haut

degré de puissance que LOUIS

LE GRANDfoit parvenu ,il s'en,

reconnoist redevable àvos bontez,

&iln'a triompbé de tant d'Enne-

misquepourvous offrir avecplus de

reconnoiffancetous lesfruits defes

Conqueftes. Prolongez , Seigneur ,

les jours d'un Princefi accomply,

faites qu'animéfans ceſſedevostre

espritilcontinué dele communiquery

aux Peuples que vous luy avez

Soumis ,&que la duréedefon re-

gne affurelagloire&l'honneur de

la Keligion,le repos de l'Eglife,

la felicitédefes Suiets

7
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Inde salus regni , & Relligionis
bonos..

LesAvis quej'ay employez

dans ma Lettre du mois de

Juin , au nombre de cinquan-

te &un , pour inſtruire plus

particulierement les Joüeurs

d'Echets en ont attiré une

ſuite que je vous envoye, avec

cequi m'a eſté écrit fur cefu-

jet. Les loüanges qu'on donne

àce nobleJeu , vous convain-

cront mieux de ſon excel--

lence.

CeE quevous avez remarqué ,

Monsieur, dans vostreMex--

cure de Juin , est tres-vray , que

leleu desEchets est le plus ancien,

Le plus univerſel , &leplus bon-

neste de tous les leux. Et il eft
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wray encore ১ ce que l'on cherche

dans le jeu qu'il afes utilitez,

maisd'une maniere noble , & bien

differente de cegain intereſſsé que

Pavarice cherche dans les autres

Ieux. C'estune recompense, cesont

desfaveurs dont la fortune afou-

vent honoré ceux qui sçavoient ce

Ieueminemment.Le loveurfameux

dutemspaffe,dont lenonétoitBoi,.

&quel'on appelloit communement.

Il Siracufano, fut en grande esti-

me à la Cour de philippe 11. qui

luy fit de grands honneurs & de

riches prefens. Ilfut aussifort con-

SideréàRomedu Pape Urbain VIII.

de qui il recent pluſieurs largeſſes,

& qui le cheriffoit à un point ,

qu'illuy fit offrir un Eveſché, s'il

vouloit se faire d'Eglife. Enfin il

n'yeut pas jusqu'aux Infidelles qui

ne recompenfaffent le merite de

fonlenscar estant tombé entre les.
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mains des Turcs qui l'avoient fait

esclave, ils n'exigerent deluyd'au-

tre rançon pour sa liberté , que

L'avantage de joüer avec luy du-

rant quelque temps , &le profit

qu'ils firent parson moyen dans la

fiencedecefou , qu'il poffedoit en

perfection . Il faudroit un grand

nombre d'années pour arriver au.

mémedegréque luy ; maisfiles bons

Foüeurs des differens lieux où va

voſtre Mercure , dont les aisles te

portentaudelàde l'Europe ,yvou-

loient contribuër chacun deses re-.

marques, onferoit un progrés con-

fiderable dans ce leu, où laplus-

part des gens demeurent bornezà

un certain point , Sans lepouvoir

paſſer,faute d'en avoir laſcience..

Voicy quelques nouveaux Avisque

vous pourrez joindre , s'il vous

plaift, aux autres,dans lesquels

il s'est coulé quelques fautes d'im--

preſſion , maisqui peuvent estre ai...
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fémentcorrigéespar ceux quipra-

tiquent ce leu.

SUITE DES AVIS

aux Joücurs d'Echets.

LII..

Pluſieurs picces de l'autre

prochant de voſtre Roy ,font

dangereuſes , il faut , fi l'on

peut,les éviter.

LIII.

Un pion fort avancé,& foû

tenu parun autre pion, ou par

une autre piece , incommode

fort lejeu del'autre , & le met

en alarme continuelle.

LIV.

Ilya des rencontresdejeu,

oùleRoy de l'autre eſtant en-

fermédans ſes pieces& dans

les voſtres , vous pourrez avec

unChevalier ſeul luy donner

mat.
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LV.

Joüez quelquefois dés le

commencement du jeu , tous

les meſmes coups que l'autre

tantque vous lepourrez,pour

déconcerter ſonjeu,oudécou-

vrir ſesdeſſeins.

LVI.

Lors quele Roydel'autrea

roqué avant vous , allez auſſi-

toſt à luy en avançant vos

pions , pour donner l'aſſaut à

fon quartier

LVII.

Ne mettez point ſur la fin

du jeu deux Chevaliers l'un

devant l'autre , ou ſurun mef-

me travers ; car s'ils font atta-

quez parunetour ,ou par un

fou ,l'un d'euxne pourraman-

querd'eſtre pris.

LVIII..

Lors que les deux jeux font
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S

ſi ſerrez par la liaiſon des

pions ,qu'on ne peut preſque

ny avancer ny reculer , cher-

chez le moyen devous faire

paſſage pour aller prendre les

pions par derriere ; & vous

détruirez lejeu de l'autre.

LIX.

C'eſt l'ordinaire ,quand on

prend , de commencer par

lever la piece de l'autre , mais

ilyadu danger à le faire ,car

dés que vous l'avez levé,vous

eſtes obligé de la prendre ; il

eſtplus ſeurdecommencerpar

joüer la voſtre. Cela fait quel-

quefois entrevoir lamépriſe,&

on en eſt quitte alors àjoüerſa

piece ,ſans prendre celle de

l'autrequel'onn'avoitpas tou-
chée.

LX.

Lors que ſur la fin du jeu



46
MERCURE

1

voſtre Tourn'eſt point ſoûte-

nuë , donnez-vous de garde

demettreau devant d'elle,dans

la meſmerangé , unFou ou un

Chevalier , parce que l'autre

enmettant ſa Tour pour pren-

dre voſtre piece,vous ne ſcau-.

riez retirer la voſtre ,& ame-

nant encore une autre piece

dontil fortifie ſa Tour,prendra

infailliblement celle que vous

avez miſe devant voſtre Tour.

LXI.

Lorsque voſtre Tour eſt en

priſe par celle de l'autre vers

la findu jeu , il vaut mieux

la retirer , que de l'appuyer

de voſtre Roy , car fi l'autre

peut donner échec à voſtre

Roy il l'obligera de s'éloi-

gner de voſtre Tour,& ainſi

ellefera priſe ſe trouvant fans

défenſe.
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LXII .

Lors que vous menez un

pion à dame , & que la Tour

del'autreempeſche voſtrepion

d'y arriver , enſe mettantdans

la derniere cafe de la meſme

rangée,pouffez- y voſtre Tour,

àla caſe qui eſt debiaisà voſtre

pion,car il faudra qu'il prenne

voſtre Tour , & vous luypren-

drez la ſienne par voſtre pion ;

qui aumomentdeviendra une

Dame.

LXIII .

Lors qu'il ne vous reſte

qu'uneTour avec voſtre Roy,

&àl'autre un pion qu'il me-

ne à Dame dans laderniere

ligne avec ſon Roy , ſi vous

n'avez pu le prendre , & qu'il

ſoit preſque à la derniere cafe,

au lieu de vous attacher da-

vantage à ce pion pour le



48 MERCURE

prendre , laiſſez le aller à Da-

me, s'il ſe trouve que ſon Roy

aille dans la meſme rangée où

ille couvre , &l'a vous luy

donnerez mat avec voſtre

Tour , ayant diſpoſe voſtre

Roy d'une maniere qui em-

peſche leRoy de l'autre , qui

eſtenéchec,defortirdela ran-

gée où votre Tour l'a matté.

LXIV.

Lors qu'on vous veutem-

pefchepeſcher un pion de faire une

Dame , en mettantune Tour

derriere pour le prendre , au

moins lors qu'il ſera à la der-

niere cafe , tachez de mettre

dans la meſme rangée une de

vospieces par derriere ,& qui

ſe trouve parce moyen entre

voſtre pion , & la Tour del'au-

tre , & vous arriverez àfaire

uneDame.

2

LXV.
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LXV.

Nevoustourmentez point

de vouloir donner mat avec

deux Chevaliersqui vous ref-

tentſeuls avecleRoy , car cela

ne ſe peut; mais vous pouvez

donnermat avecun Chevalier

& un Fou , & pour en venir à

bout ilfautmenerle Roydans

undes coinsdel'Echiquier,qui

ſoitdela couleurde voſtre Fou,

pour quoy faireil faut en avoir

appris la route.

LXV I.

On ne peut matter avec la

Tour ſeule un Roy à qui il

reſte unChevalier, ſi on ſçait

fuir comme il faut: mais on

matte unRoy , auquel il reſte

un Fou , ſi l'on peut reduire

ceRoy dans le coin qui eſtde

la couleur de ſon Fou .

Aoust 1688.. C
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LXVII.

On ne peut conduire àDa-

me le pion dela Tour qui reſte

ſeul, ſi le Roy del'autre ſe trou-

veſurlechemin,quand meſme

on auroit un Fou qui ſeroit

blanc,lors que la derniere cafe

eſt noire;& de meſme ſileFou

eſt noir ;& laderniere caſe eſt

blanche.

LXVIII.

Lors qu'il y a deux pieces

àprendre , choiſiſſez celle qui

endommage le plus le jeu de

Pautre.

LXIX.

Si c'eſt à vous à jouër , &

qu'une de vos pieces donne

fur une de celles de l'autre

faites , fi vous lepouvez , don-

ner encoreſur la meſme pie-

ceunedes voſtres ; & qui met-

te en échec enſemble le Roy
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de l'autre,& vous prendrez ſa

piece.

LXX.

Les échecs que la Dame

qui vient de loin donne de

prés , font fort dangereux.

LXXI.

Ne fouffrez point que le

Fou de l'autre ſe campe à la

troifiéme caſe de voſtre Tour ,

du coſté quevous avez roqué,

car il ſe tientlà, pouraider à

ſa Dame à vous matter.

LXXIJ

DeuxChevaliers qui s'ap.

prochent enſembledoivent fai

recraindre , carl'un ou l'autre

pourra faire fon coup , ſi vous

nelesécartez .

LXXIII.

Quand l'autrea roqué , que

le pionde fon cheval eſt avan-

cé d'une cafe ,&que le Fou de

C2
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ſon Roy ſe trouve en la place

de ce pion , tirez vaſtre Dame

avec le Fou dela mesme cou-

leur quele fien ,& pouffez ce

Fou à la troiſième caſe de ſa

Tour , s'il prend voſtre Fou

avec ſon Fou , vous prendrez

le ſien avec voſtre Dame , &

voſtre Chevalier qui doit

avoir fait une premieredémar-

chedans laveuë de ce deſſein,

en faiſant une ſeconde qui

donneſur lepiondelaTourde

l'autre, vous luydonnerez en-

ſuite matavec voſtre Dame.

LXXIV.

د

Quand voſtre Tour n'étant

pas foutenue peut prendre

une piece de l'autre que

vous pouvez prendre auſſi

avec unChevalier ou unFou,

il faut prendre cette piece

avec la Tour, & non avec le
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Fou ou le Chevalier , car il

pourroit venir ſur voſtre Fou

ou fur voſtre Chevalier avec

fa Tour, & avançant une au-

tre de ſes pieces , il prendroit

infailliblement la voſtre , qui

ne pourroit ſe tirer de la ran-

gée ſans faire perdre voſtre

Tour.

LXXV.

*

Eſtant ſur la fin dujeu , ne

joüez preſque aucune piece ,

ſoit Tour , ou Fou , ou Che-

valier , ſans qu'elle ſoit fou-

tenuë ,de peurque l'autre en

donnant échec à voſtre Roy ,

neprennedumeſmecoupvof-

trepiece.

LXXVI.

Si le Royde l'autre a roqué ,

&qu'ilait unFou ouunChe-

valier àla troiſiéme caſe de la

Tour , il fautleprendre ſi vous

C3
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lepouvez , parcequ'en repre-

nant voſtre piece avecle pion

qui eſt devant ſon Roy , ildé -

couvre ſon Roy , & fon pion

meſme ſe double , ce qui gâte

fort fon jeu .

LXXVII.

Lorsqu'on vousdonne une

pieceàprendrepour rependre

enſuitela voſtreil vautmieux

fouvent laiſſer l'autre prendre

le premier , parce qu'en pre-

nant aprés luy , vous avan-

cez voſtrejeu parla démarche

de celle qui prend.

LXXVIII.

Le moyen de ſe défendre

du gambit , eſt de ſoutenir le

pion qui apris parle piondu

Chevalier du Roy avancé de

deux cafes & celuy-là par le

pion de laTour avancé d'une

cafe ; puisavancerune caſe le

9
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pionduFoudelaReine.Enfui-

te vous pouvez faire fortir ce

Fou làcontre le Foude l'autre,

& voſtre Dame ſe plaçant en-

finà coſté de voſtre Roy , le

deffein du gambit ſe trouve

avorté.

LXXIX.

Lors que vous eſtes à l'ex-

tremité ,& dans le moment

de fouffrir mat , s'il ſe trouve

que vous puiſſiez donner é-

chec àl'autre , quoy que cet

échec vous paroiſſe d'abord

inutile,continuez-letant que

vous pourrez , cela fait naiſtre

quelquefois unmoyenineſpe-

réde donnermatàl'autre dans

letemps que vous vous croyez

perdu.

LXXX.

Si l'autre ayant pouffé au

4

G4
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commencementle pion de ſon

Roy deux cafes , & vous de

méme le voſtre , il pouſſe en-

fuite le pion de ſa Dame deux

caſes ne manquez pas de le

prendre , car autrement il le

pouſſeroit une caſe , & eſtant

avancé&foutenu pourroit en-

coreallerplus loin,&feroitca-

pable de vous faire perdre la

Partie.

Lelivrede Monfieur l'Evê

que de Meaux intitulé Hi-

Stoire des Variations ,

ayant

fait beaucoupde bruit , & la

reputation de cet Ouvrage

s'eſtantrépandue auſſiloin que

cellede cet Illuſtre Prélat , on

ena tiré dequoy,attaquer les

Proteftans avec beaucoup d'a-

vantage. C'eſt cequi a donné

lieu au Dialogue que vous

allez lire.
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S

a

:

DIALOGVE

D'un Chatolique & d'un

Proteftant .

LE CATHOLIQUE.

Ene doute point , Monsieur

que la curiofitéqui vous est na-

turelle , ne vous ait fait lire se

queMonsieur l'EvesquedeMeaux

a écrit depuis peu de tempssur les

Variations. de Livre a receu de

grands éloges des Perſonnes les

plus distinguées ,foit en France

foitenAngleterre.

LE PROTESTANT.

Les loiianges&les applaudif-

Semens qu'on luy a donnez detous

coftez ,ne m'ont pas empeschede

Lelixe;maisjevous avoue que je

C-35
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ne l'ay leu qu'avecchagrin. L'Au-

teury fait voir par tout qu'il est

nostre Ennemy capital.

LE CATHOLIQUE.

Cependantsi vous voulez bien

estre fincere,vous demeurerezd'ac-

cord qu'il n'avance rien de luy-

mesme , & qu'il ne vous bat que

parvos propres armes ,& parvoς.

actespublics.

LE PROTESTANT..

Appellez - vous nous battre

avec nos armes , que de nousfaire

dire ce qu'illuy plaist,&d'habiller

nos Auteurs àsamode?

LE CATHOLIQUE

Jevois bien que vous n'avez pas

leu le Livre des Variations avec

soute l'attention qu'il merite ; fi

cela, estoit , vous rendriez afſuré-

mentplus de justice à la fincerité

de fon Auteur. Il est vray qu'il

vous pouſſe vigoureusement , &
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qu'il vous force iuſques dansvos

retranchemens. C'est ce qui me

fait esperer quevous entrerezdans

une capitulation raisonnable ,

quevous rendrez bien- toft la Pla..

ce..

LE PROTESTANT..

Bon, vous n'y estes pas encore..

Attaquer nostre Religion par les

changemens qu'onluy impure , c'est

justement vouloirprendreun Châ

zeau par les gironettes.

LE CATHOLIQUE..

Vous pensez plaiſamment , mais

vous ne pensez pas juste , carà

parler fans raillerie , n'appellez--

vous pas s'attacher au corps de la

Place ,& fapper les fondemens

d'une Religion , que de l'attaquer

par les changemens qu'ellea fouf-

ferts dans l'effentiel & dans les

Symboles de fa Foy ? Tant de Va-

G6
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riations differentes nous la font

voir comme un fameux theatre

d'inconstance & d'erreur. C'est

auſſi cette instabilitéperpetuellede

vostre pretenduë Religion , qui

obligea il y a déja pluſieurs an

néesune Perſonne d'unrave merite

&d'une profonde érudition , d'ab-

iurer l'hereſiede Calvin, de faire

connoistre au Royque Sa Maiesté

n'estoit pas obligée de tenirſapa-

role Royale àfes Suiets Protestans,

parce qu'ils avoient changé plu.

fieurs fois de Confeffion defoy ,&

qu'ilsn'estoient plusdanslamesme

Religion où Elle avoit promis de

leslaiſſer enpaix. Que dites-vous

àcela?

LE PROTESTANT..

Jerépons que tout cela me pa

roiſtroit fortsuspect,si ie ne con-

noiffois vostre probité; mais tous ce

que vous dites contre nous nousle

क
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pouvonsdirecontre vous-mefmes.

LE CATHOLIQUE ..

P

Point du tout, onlepeut dire,

maison nele Sauroitjamais prou-

wer.Nous n'avonsgardedechanger,

nous nous trouvons trop bien des

Veritez que nous profefſons. La

Religion Chretienne est simple&

précise enfes dogmes , commeparle

AmmianMarcellin.Lefeulsymbole.

deNicéeatoûjoursfervidansl'Ories

& dans l'Occident , de témoignage

authentique contre tousles Ariens..

Laregledela Religion , dit Tertul-

lien eft immuable ,&nese reforme

point. L'EglifeCatholique quifait

profeſſion de ne dire &de n'ensei

gnerque ce qu'elle a recen,neva

rie jamais;& au contraire , l'He

refie qui a commencépar innover

changetoûjours...
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LE PROTESTANT..

Monsieur Furien vousfera voir

lecontraire; il donnerale changeà

MonfieurdeMeaux , er il ne de-

meurera pas fur la replique ; carde

bonnefoy , s'ilnerépondoit pasfo--

Lidement & fortement , nous fe--

rions de grandsfousde tenirencore-

ferme pour un party qui comme le

Cameleon, & le Prothée de la Fa-

bleprend toutesfortes de couleurs

de figures differentes..

LE CATHOLIQUE.

Iene doute pasquevostre infa

tigable.Monfieur Iuricu ne répon-

de,mais jedoute qu'il lefaſſe außi

fotidement que vous le promettez;

car quoy qu'il ait beaucoup defeu ,

de doctrine , &d'éloquence, le cas

ractere veritable de fon esprit eft

d'estre injurieux , fatyrique , ou---

trant souvent les matieres , &

pour le bien definir en peude mots,,
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ilpique plus qu'il ne persuade,&

ébloüit au lieu d'éclairer. Cen'est

Pas affez de parlerbeaucoup , un

grand. verbiage n'est propre que

pour impofer auxfoibles&tromper

lesignorans. In multiloquio non

deerit mendacium,dit le Sage;

mais ilest neceſſairedebien parler...

dedire toûjourslaverité.

LE PROTESTANT.

Nous pretendons que Monsieur

Iurien dit la verité,& qu'ilfrape

toujours le but ; mais ie voy bien

que vousvoulezfaire tomberinfen-

fiblement noſtre conversationfur

la Controverse..

LE CATHOLIQUE.

Pardonnez- moy , ce n'est pass

là mon deſſein , quoyqueselon le

Sentiment de S. Augustin , quand

la verité Catholique est attaquée

&combattueàforceouverte,cha-..

cundoitprendre les armes, lespluss
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foibles auffi-bienque les forts, afin

qu'eſtanttous unis enſemble , l'er..

reur soit univerfellement con..

fondue.

LE PROTESTANT.

Que produira toute cette guer--

re , & qui mettra fin à tous nos

combats?

LE CATHOLIQUE .

C'eſt où je veux venir. Ily a

déja longtemps qu'on s'échauffe &

qu'on dispute de part &d'autres

L'un dit pour , & l'autre contre

mais qui a raiſon , & qui nous

mettra iamais d'accord ?

LE PROTESTANT.

Cefera l'Ecriture..

LE CATHOLIQUE..

Nous pretendons qu'elle nous eft

favorable, mais qui nous en dé

couvrirale vraysens?

LE PROTESTANT.

Le Saint Esprit.
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LE CATHOLIQUE .

Vous avez raiſon , mais oùse

trouve le S. Esprit , finen dans

l'Eglife Catholique , qu'ilapromis

d'aſſiſter iusqu'àlafin desfiecles ?

En effet ,y a-t- ilune Religionplus

folide que celle qui est bâtie fur

la pierre vive , sur la foy de

Saint Pierre qui ne manquera

jamais ,qui confſse un seul Dieu

en trois Perſonnes , & qui met

toute son efperance en 7.C. Seul

qu'elle regarde commeson unique

Mediateur &Son seul Sauveur?

Voilà la Foy orthodoxe , la Foy des

Apostres , la Foy de nos Peres , la

Foy des Conciles, &particuliere-

ment celle du Concile de Trente ,

que vous nepouvezsouffrir.

LE PROTESTANT.

Ouy, mais quedites-vous ducul-

te Superstitieux que vous rendez

aux Saints , de la Confeſſion auri-

culaire,&de laRealité?
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LE CATHOLIQUE .

Iesçavois bienquevous envien-

driezlà,mais ievous declare que

nous n'adorons point les Saints ,&

que si nous les honoronsd'un culte

Religieux,ilnefaitnonplus de tort.

àceluy que nousdevonsà Dieufeul,

que l'amitié que nous avonspour

nos amis,& que l'honneur & leref-

peft que nousrendons à nos parens.

Pour la Confession , bien loin quelle

meparoisse une gesne de confcience

commevous dites,i'y trouve au con

traireunepaix intericure&unre-

posinexplicable. Qu'onenpensece

que l'on voudra,ie parle fincere-

ment. A l'égardde laRealité ,ie

m'en tiens à la seule parole du

Sauveur du monde sans vouloir

trop rafiner & Sans écouter là-

deſſus l'explicationdeshommes. Ie

foumets maraison àlafoy,i'adore

seque je ne puis comprendre , &
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il me souvient toûjours desparoles

de l' Ange Gabriel , non eft im-

poſibile apud Deum omne

verbum. Maisce qui metientle

plus au cœur , c'estde voirquefur

lefaitdela Realité vousvous ac

commodez plutoſt avec un Luthe-

rien qui vous est étranger , qu'u

vecmoy qui fuis vostre Amy uf-

quead aras.

LE PROTESTANT.

Ievousreconnois volontiers pour

mon Amy,maisnos Freresne laif-

fentpas degemiren France ,& il

me semble qu'on devroit avoir

égardà la fermeté qu'ilsfons pa-

roiſtre.

LE CATHOLIQUE .

Fausse fermeté que celle- là.

Ne vousy trompez pas les In-

fidelles ne souffrent ils pas tous

les jours des courmens inouis pour

Leur fausse Religion ?& qui ne

3
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1

fçait que les Donatistes du temps

de S. Augustin , forcerent la cle-

mance de l'Empereur Theodofe de

donner contre eux des Arrests de

mort ; tant ils estoient remuans

opiniatres& rebelles àfes ordres ,

& tant ils avoient enviedemourir

pouravoir la gloire qu'ondiſt d'eux

qu'ils avoient l'Eglise Catholique

de leur coſté! Nesçavez-vous pas

avec S. Cyprien , que cen'estpasla

peine,mais labone cauſe quifait le

veritablemartyre?leplains effecti

vementvos pauvres Freres abusez

qui font la duppede vos Ministres

fugitifs qui crientfans ceffe,mais

de bien loin , Aſſemblez vous,

& ſouffrez;ſemblablesaux Pha--

rifiens,ils imposent aux autres un

jougcruel, & ils ne veulent pasy.

toucherdu boutdudoigt, ilya plus

d'onzecens ansqu'un Conciled'Ag--

de nous a declaréqu'iln'y avoit
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point d'Assemblée plus legitimeque

celle quife doit fairedans les Pa-

voiſſes. C'est là où les Chrestiens

doivent s'affembler,& non pas dans

les campagnes, comme destrou-

peaux de beſtes sauvages. Cefont

ces Affemblées illegitimes ,fources

derebellion&femencesderevoltes,

qu'ilfautfair,parce qu'elles font

defenduespar les loix des Princes

àqui noussommes obligez d'obeïr ,

commedit S. Paul , &non pas à

des hommes particuliers que l'in-

zerest ou la paſſion dominent , &

qui n'ont aucune autorité legitime.

Croyez-moy ,n'abusez pas de la

longue patience & de la douceur

incomparable de nostre Roy Tres-

Chreftien, qui vous traite platoft

en Pere charitable &bien-fai-

Sant, qu'en Jugesevere&rigou-

reux . Ne prêtezpas l'oreilleà ces

esprits mauvais, ces discoursfla-à

:
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teurs , à ces Lettres Pastorales , qui

ne tendent qu'àvous corrompre le

cœur,&àsurprendre vostre ef-

prit. Ecoutez plutoſt l'avis im-

portant dugrand Apoftredontvous

reverez les Ecrits , lors qu'ildit en

parlant au Theffaloniciens , Roga-

mus autem vos , Fratres , per

adventumDomini , & noftræ

Congregationis in ipfum , ut

non cito moveamini à veſtro

ſenſu , neque terreamini , ne-

que per ſpiritum , neque per

fermonem , neque per epifto-

lam.

:

LE PROTESTANT.

Voila ce qui s'appelleprefcher.

Tout cequiparoistfort,&je m'en

Sens vivement touché , je vous

proteste que ie m'en vais penfor

ferieusement à tout ce que vous

m'avezdit.
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LE CATHOLIQUE .

Et moy ie m'en vais prier

Dieuqu'il vousfaſſe connoistre la

verité, cependant croyez-moy, li-

fezencoreunefois ce beau Livredes

Variations. l'espere que par cette

Seconde lecture vous direz, puis

quema Religion est fiincertaine&

fivariable, ie la quittepourm'at-

tacher à la verité folide. C'est ce

que ie voussouhaitede tout mon

cœur.

Le 19. du mois paſſe,Mon-

ſieur le Marquis d'Albyville ,

Envoyé Extraordinaire d'An-

gleterre , fit à la Haye de

grandes réjoüiſſances pour la

naiſſance du Prince de Gal-

les. Il en fit rendre graces à

Dieu le matin , & l'Office fut

celebré folemnellement avec

une excellente Muſique , се

qui dura juſques à midy , &
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fut accompagné d'une ſalve

resterée de quelques petites

pieces de Canon , qui avoient

eſté placées ſur les bords du

Canal , ou Vivier , aprés quoy

cet Envoyé donna un repas

ſplendide. Monfieur leComte

d'Avaux Ambaſſadeur de

France, s'y trouva , ayant eſté

invité à cette Feſte , auſſi bien

que Monfieur le Chevalier

Crampricht , envoyé extraor-

dinairede l'Empereur,&mem-

bredeſonconſeil privé ;Mon-

fieur leBaronKracgh, Envoyé

de Dannemarck. Monfieur

Moreau , Seigneurde Vertilly.

Envoyé de Pologne ; Mon-

ſieur Norf, Reſident de Colo-

gne ; & Munster , & Monfieur

d'Outremont Envoyé du

Chapitre de Liege , avec di-

,

verſes autres Perſonnes des

plus



GALANT.
73

f

plusdiftinguées . Le ſoir Mon-

ſieur le Marquis d'Albyville

regalalesDames d'une Magni-

fique Collation , elles eurent

enſuite le divertiſſement d'un

Feux d'artifice. Toute la Mai -

fon fut illuminée depuis le

haut juſqu'au bas , & l'on fit

paroiſtre une infinité de lu-

mieres dans une petite tour

en forme de dôme. Au deffus

de la porte on avoit écrit en

lettres d'or,

Vivat à Deo datus Princeps

Vuallia , totaque regia profapics.

Aumilieu du Vivier eſtoit

élevéun Echafaut ou Amphi-

theatre, qui fut éclairéde tous

coſtez . On y voyoitun arc de

triomphe à pluſieurs portes ,

avecun Chevalier,S. Georges

foulantà ſes pieds unDragon

horrible. Pluſieurs Pyramides

Aouft1688 .
D
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repreſentoientdans les coins ,

les Royaumesde la Couronne

de la grande Bretagne , & en-

tre ces piramides il y avoit di-

verſes aifles d'oiſeaux pour

ſignifier la Foy , l'Eſperance , la

Charité ,laluſtice, laConſtan-

ce,laPrudence,la Loyauté,& la

Verité. Au deſſus , dans la Friſe

meſme de l'Arc de triomphe ,

eſtoient ces autres mots ,

Fulcimentum Troni Patris &

mei , Religio & Libertas.

Quatrecolomnes d'ordre Co-

rinthien avec leurs piedeſtaux

foutenoientlaCouronned'An-

gleterre. Entre ces colomnes

eſtoit un Globedu monde, ſur

lequel on avoit repreſenté les

Lignes Horizontale & Equi-

noctiale , & l'on y liſoit ces

mots , Augusto & Iacobo ma-

guo proles din vivas. Au def-
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ſus on voyoit paroiſtre un

Enfant , tenant d'une main un

Sceptre, pour ſignifier leGou-

vernement du Roy d'Angle-

terre ; & de l'autre une bran-

che d'Olive , pour marquer la

Paix & la Mifericorde. Surla

teſte de cet Enfant & au

deſſousde la Couronne Roya-

le , deux autres Enfans qui

avoient des aiſles ſe tendoient

la main l'un à l'autre , & tout

autour de cet Ouvrage , au

deſſus & audeſſousd'unebalu-

ſtrade on liſoit encore , luftitia

& Veritas exemplata funt. Le

Feu d'artifice eut tout l'effet

quel'on en pouvoit attendre ,

&fatisfitpleinement unnom.

bre infiny de Spectateurs . On

fit couler pour le Peuple plu-

ſieurs fontaines de vin ,& on

diſtribua de l'argent à tous les

Pauvres.

D2
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Il y a des gens fur qui l'i-

magination eft puiſſante , &

l'hiſtoire que Monfieur De

Vin a miſe en Vers en eſt une

preuve. Les noms en font

faux,mais la choſe eſt verita-

ble; vous la trouverez agrea-

blement contée ,& vous n'au-

rez pas de peine à y recon-

noiſtre ce tour aiſé qui vous

a tant plu dans tous les autres

Ouvrages de ce meſme Au-

teur.

LA BLESSURE

IMAGINAIRE.

✓Ne troupes de francsBourgeois ,
Gensdecommerce de prati-

que,
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Dans une Placeancienne&pu-

blique ,

Attendant le Souper s'aſſembloit

autrefois.

Là ,Selon lafoiblerubrique ,

L'un daubantsurle Magistrat ,

Seplaignoit deſes injustices ,

Etparloit hautement de l'abus des

Epices.

Là,l'autre reformant l'Etat ,

Aux icunesTonſurez ôtoit lesBe

nefices .

Lesdonnoitaux SçavansauxVieil-

lards , aux Devots ,

Regloit les Droits du Roy , abaif-

foit les Imposts ,

Et critiquoitle Ministere.

Là, chacun d'uneminefiere

Battoit l'Ennemyfans danger ,

Affiegeoit une Place , en conduiſoit

l'attaque ,

Et,fans avoiriamaisveuny Camp,

ny Barraque ,

D3
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Sur la Breche alloitſe loger.

Enfin la Troupe pacifique

S'échauffant dansſapolitique ,

Vn Soldat en paſſant donna,mais

parhazard ,

Un coupde coude auſieurAfcard,

Quifeulon loindecetteplace ,

Jamaisn'eûtſansdoute eul'audace

Depayer,commeilfit ,cecoupd'un

grandSouflet.

Sa compagnie officieuse

Applaudit aux efforts desamain

vigoureuse,

Etcontre unhommeſeulhardie&

courageuse ,

Luy dit qu'ilavoitfort bien-fait.

Le Soldat qui trop foible en vain

s'enScandalife ,

Et qui nepeut pour cette fois

Se vanger de tantde Bourgeois ,

Leur veut au moins cauferquelque

Surprise;

Il prendSonMousquet , tire en
l'air
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Et fuit viste commeun éclair,

Jamais une jeune Bergere

Qui l'œilfurfon Berger , l'oreille

àfachanson,

Reçoit ſur la verte fougere

D'un Air tendre&nouveau lapre-

miere leçon ; [Tonnerre

Iamais, dis-ie , Bergere eut-elledu

Tant de peur qu'eut Afcardde ce

coupdeMousquet ?

Sa frayeur fut telle en effet,

Ques'en croyant atteint,iltrem.

ble,il tombeàterre ,

Crieàl'aide, ausecours , demande

un Confeffeur ,

Etlefront degouttant d'unefroide

Sueur,

Se fait d'un Chirurgienporterdans

laBoutique.

CeDocteurdeSaint Coſme estoit un

harangueur ,

Qui joyeux de cettepratique ,

Luydit , Soyez , Monsieur , lebien

venu , courage ,

1

D4
1
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On vous traitera bien ceans ,

Et pourles coups de feuj'ay defort

bons Onguens,

Enverité c'estgranddommage.

Quel coquin de Soldat ! quelma-

raut quel brutal !

Ilestvray que cesgensn'aiment que

le carnage ,

Mais enfin voyons voſtre mal ;

Garçons , mon Bistoury , monBan-

dage , ma Scie,

Des Ciseaux , & de la charpie ;

Coupons , Scions , tranchons; ça ,

quel endroit , Monsieur ,

Abeſoin de noſtreſervice ?

Aces mots maſſacransAfcarplein

defrayeur ,

Du boutdudoigt montraſacuiffe.

Le Chirurgien la dépoüilla ,

Et luy dit en riant,que medonnez-

vous-là?

Iamais gigotplusgras ,jamais cuiffe

plusfaine.
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Voyez l'autre , dit lepiteux,

Car ſans douteà l'une des deux

Lesuis bleßé. Dieu ! quellepeine

Vous me faites : Ouf, ouf ! haye !

plusbellement !

La cuiffegauche viſitée

Nese trouva pas plus blessée

Que la droite, passeulement

Contufion , égratigneure.

Morbleu, quelignorant,s'écrie alors

Afcard ,

Prens tes lunettes,vieuxpenard,

Le n'en ſçaispas l'endroit,mais je

gage,&jeiure

Quej'ayfurmoy quelque bleſſure,

Carenfin de douleur la teste enfeu

me fend ,

Iemesens bien ,& plus cemalqui

me devore

EstSecret &caché,plus ilfaut qu'il

Soit grand ,

Voy,regarde, examine encore.

Ab ,i'ay le doigt deſſus ,répond le

Chirurgien

Ds



82- MERCVRE

Enluy touchantlefront,maiscene

ferarien,

Deux ou trois priſes d'Elebore

Vousferont,Monsieur,tres-grand

bien,

Vostre mal est imaginaire.

Quoydonc, me ferois-ie trompe ,

Repliqua le Viſionnaire !

Il me semble pourtant que lecoup

m'a frapé ,

Etque ienem'abusequere.

Enfin, ſur ſon certificat

Se tâtant , &voyant ſon corps en

bon état ,

Voüais , ah , parbleu , dit-il, la

plaisante avanture !

Lemecroyois blessé,j'en aurois fait

gageure;

Mais commentsepeut-ilque iene

lefoispoint?

Ilfaut doncqui ceſoitMaupoint

•C'estoit un de lacompagnie,

Car quandle coup tiraielevis prés

demoy
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Qu'on levisite , ie vousprie.

Quoy,turis ?maugrébleudetoy,

Meurs, puisque tu leveux,iefuis

bien fou , ma foy ,

Dem'embarafſferde ta vie.

Je vous envoye un Air de

Monfieur de Montailly. Je

croy que vous n'en ferez pas

moins contente que des pa-

roles.

]

AIR NOUVEAU.

'Aimeune charmanteBergere

Dont l'air est affez tendre &

doux ,

Mais ce quimedesespere ,

Mon Rival est fon époux.

Mon embarras n'est pas de mefaire

aimer d'elle,

son panchant en fecret feconde

affezmes vœux ,

D6



84 MERCURE

i

Mais ce qui nous retient tous

deux ,

C'estqu'ilfaut pourm'aimerqu'elle

fou infidelle.

L'eſtime generale que Mon-

fieur le Tellier, Chancelier de

France , s'eſtoit acquiſe par

ſes rares qualitez, a fait rendre

àſamemoiretousleshonneurs

qu'un grand homme peut at

tendre. Sa mort fut regardée

comme une perte publique.

Tous les Corps ordonnerent

des pompes funebres , pour

luy rendre les derniers de-

voirs ; & aprés que l'Egliſe &

laRobeeurentdonné des mar-

ques éclatantes de leur dou-

leur , l'Univerſité n'oublia rien

pour marquer fon zele parun

Service qu'elle fit celebrer ſo-

lemnellementpour le repos de
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fonAme, le 8. Fev . 1686. dans

l'Eglife de Sorbonne.Monfieur

Herſan , Profeſſeur Royal de

l'Eloquence , y prononça en

Latin l'Oraiſon Funebre de ce

digne Chefde la luſtice , &je

vous parlay en ce temps-làde

l'approbation generale qu'elle

avoit receuë. Les grandes

beautez qu'on y remarqua ,

firent donner beaucoup de

loüanges àſon Auteur , &c'eſt

cequiest cauſequenous la vo-

yons depuis peu de jours tra-

duite en François. Celuy qui

nous a fait ce preſent , nous

cache ſon nom ſous ces deux

lettres M. B. mais il ne peut

nous cacher qu'il poſſede par-

faitement toutes les fineſſes

de noſtre Langue , & le plaifir

que l'on prend à lire cette ex-

cellente tradution > ne nous
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laiſſe point douter qu'elle ne

conſerve toutes les graces de

l'Original. CetteOraiſon con-

tienttrois parties.Dans la pre-

miere , l'Auteur nous fait voir

l'égalité de feu Monfieur le

Tellier dans ſa vie active , &

voicy de quelle maniere le

traducteur nous a peint la

Cour. Aprés nous avoir mar-

qué le temps où le feu Roy

l'appella auMiniſtere ; Cethom-

meiufte, dit-il, fe regardoit dans

laCourcommefarunTheatre où la

Vertu paroiſt ordinairement étran-

gere , & où tous les Vices illuftres

fe montrent avec pompe & avec

éclat. Il voyoit qu'ilavoit àfou-

tenirun rôlebien difficilefur cette,

Scene , où les intriguesfontſans

nombre , où regnent les defian-

ces , les trabiſons , des commer-

ces d'infodelite entretenus d'un
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air de bonne foy ; l'Esperance , le

defeſpoir ; la haine implacable ,

La colere vive ; les vangeancesfe-

cretes ,les civilitez exterieuresde

grands deſſeins , de plus grandde-

firs ; beaucoup d'oftentation , peu

de verité, unehabile diffimulation,

uneambitionfans bornes. Ilſentoit

affez la difficulté qu'ilya de fe

conferver parsa feule innocence

parmydes hommes ; auprès de qui

lesvices &les vertusfont égale-

ment dangereuses ; l'exactitude à

accomplir ſes devoirs est exposéeà

l'envie, la negligence au blâmes

laſeverité eſt odieuse; la douceur

eft nuisible , lafinceritépeu seure,

dont les discours font autant de

pieges, & qui tournent en ridicule

ceux qu'ils y ont fait tomber. Il

Scavoit avec quelle soupleffe ces

gens-là se transforment en mille

manieres differentes , il avoit re-
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marqué que leurs visagessedé-

monte commeil leur plaiſt , qu'ils

changent d'exterieur&de langa-

geselon letemps ;qu'ils s'attachent

àla fortune naiſſante , qu'ils fla-

tent celle qui s'agrandit , qu'ils

adorent celle qui est elevée auplus

haut degré ; qu'ils abandonnent

celle qui chancelle,enfin qu'ils per-

fecutentcellequi est ruinée. Gens

qui ne connoissezpoint la Cour,voi-

lacequevous nepourrezcroire.Gens

quui la connoiſſez , voilà ce que vous

nesçauriezjamaisaffezdéplorer.

Dans la ſeconde partie qui

traite de la Moderation de

Monfieur le Tellier dans ſa

plus haute fortune , le Tra-

ducteur a renduen ces termes

ce que Monfieur Herſan a

marqué de ſon élevation à la

Dignité de Chancelier. Voila ,

dit-il, comme Iheureuſe vieilleffe

de Monfieurle Tellierſenourrif
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foit de la gloire & de la vertu de

Ses Fils, bornantà cet uniqueplai-

fir toutes ses esperances. Alors il

S'enfermoit dans lefond defa re-

traite comme dans un tombeau

parſemé de Fleurs&de Couronnes,

&s'y enterroit tout vif. Iln'avoit

jamais affecté aucuns honneurs ;

alors il les écartoit tous avecſoin ,

de crainte qu'une foule importune

ne vinst troubler la tranquillitéde

foninnocente vie. Précautionvai-

ne ! LOUIS qui connoist fi bien le

merite , qui le recompenjefi ma-

gnifiquement , l'appelle à lafu-

prêmeMagistrature ,& ce Prince

nomme pour fon Chancelier celuy

pour qui nous faiſions tous des vœux

fecrets. L'hommequi estoit tout au

Roy par sa fidelité incbranlable ,

tout au Peuple par son incroyable

humanitéfut étably commeunMe-

diateur entre le Roy&le Peuple.



१०
MERCURE

En cejour tant souhaité, avancé

parles prieres &par les deſirs de

tous les François , vit-on quelqu'un

garder lefilence ? Quelqu'un put-

ilrenfermerſajoye ? Yeut-ilquel.

qu'unqui n'en donnaſt que de foi.

bles marques ? Qu'il foit, difons-

nous , comme diſoient autrefois les

Romains de leur Valere , Qu'il

foit le Jugedetous, luy qui eſt

le meilleurde tous ; qu'il ſoit

le Jugedu Senat , luy qui n'a

aucun défaut ; qu'il ſoit l'ar-

bitre de nos vies luy dont la

vie eſt ſans tache & fans re-

proche. Ainsi se rejoüiſſoient en

particulier&enpublic, lesGrands,

les Petits, les Amis &les Estran-

gers. Il estoit le seul qui fem.

bloit se chagriner des careſſes que

luy faisoit la fortune. Il rougis-

Soit en quelque forte , & faisoit

presque des reproches àſa vertu ,
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des grands , mais legitimes hon-

neurs qu'on luy rendoit. Ilsefit au-

tour de luy un grand changement ,

mais il ne s'en fit aucun en luy.

Dans fon nouvel estat de vie , il

garda toujours la mesme maniere

د
de vivre & la retenue d'un

hommeprivé. Quoy que Chance-

lier, il conferva toujours lemesme

visage , le mesme esprit. Ilfut

toûjours ce même LE TELLIER ,

ferieux avec douceur,gay avec

dignité , affable avec uneſeverité

careſſante ; chery des Grands ,

agreable au Peuple , simple Sans

baſſeſſe , moderésans oftentation ,

mais plus il eſtoit moderé , plus il

attiroit nos reſpects, nos loüanges ,

nos admirations ; plas nous nous

empreſſions de l'honorer malgré

toute sa resistance , au bazard

d'exciterpreſqueſa colere.

La Pieté exemplaire de Mr
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le Tellier dans ſa mort bien-

heureuſe faiſant le ſujet de la

troiſième partie de cette Orai -

fon Funebre l'Auteur qui

nous a peint ce grand comme

toujours égal , toûjours mode-

ré , nous fait un Portrait ad-

mirable de fon entiere reſigna-

tiondans ces derniers momens

de ſa vie. Il dit que la France

luy paroiffant purgée par la

défaite de l'Hereſie , fur la-

quelle ſa main avoit ſervy à

lancer la foudre , il jugea qu'il

n'y avoitplus rien à faire pour

luy ,& qu'il craignit de dége-

nerer s'il faiſoit encore quel-

que choſe , & de fouïller par

quelque action terreſtre , ſa

main conſacrée par cette pref-

cription de l'Impieté. Cejour

mesme , dit ſon Traducteur ,

futle commencementdeson éterni-
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té bienheureuse , vers laquelle il

s'avança toujours depuis àgrands

pas. Il revint malade en cette Vil-

le, afin de mourir dans le ſein de

Sa Patrie , mais il revint avec un

iugement plus fort ,à mesure que

les forcesdeson corps diminuoient.

Son esprit n'estoit point usė par

l'âge , appesanty par la maladie,

éteint par la langueur; au con-

traire , recevant de nouvelles lu-

mieres , & une nouvelle vigueur

des années & del'infirmité ,non-

feulement il voyoit mourirfoncorps

àchaque moment , mais mesme il

Seréioüiffoit de demeurer pour en

voir en quelqueforte les funerail-

les , & pour le conduire presque au

tombeau. Mais ce qu'ily eut d'ad-

mirable en Monfieur leTellier, c'est

quene l'ayant pas affez connu iuf-

qu'alors , il nous parut beaucoup

plus élevé & beaucoup plus,
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grand dans la mort mesme. Nous

avions veu tres-fouvent les dehors

de cet homme mais nous n'en
2

avions preſque point encore veu

l'interieur. Il estoit tellementfor

tifié desa modestie contre tout ce

que la loüange humaine a d'at-

traits , qu'il ne vouloit pas luy-

mesme sçavoir combien il estoit

grand , & que les autres ne le

pouvoientsçavoirqu'avecpeine. Il

est vray qu'il luy échapoit tous les

tours, ou sans ypenser , ou malgré

luy ,comme des éclats &des étin-

celles deses vertus cachées , mais

tout cela ne nous le montroit que

parparties , & ne l'expoſoit qu'en.

éloignement ànos admirations. La

mort ſeule qui ensevelit toutes les

grandeurs,plaça MonfieurleTel-

lier dans une espece de nouveau

iour. Elle luy arracha les voiles

dontil couvroitfes bonnes œuvres;
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elle nous fit connoistreſoneſprit ce-

lefte ; elle nous ouvrit le Sanctuaire

defa fainteté ſecrete ; enfin elle

developa à nosyeux dans ce der-

nier acte de sa vie , ses vertus

interieures , & renfermées avec

tant defoin. Voilà , Madame ,

des traits d'éloquence qui font

connoiſtre combien le Public

eſt obligé à celuy qui a bien

voulu nous donner en noftre

Langue cette belle piece de

MonfieurHerſan. Je n'aypoint

fait difficulté de les rapporter ,

ſçachant que l'admiration que

vous avez toujours euë pour

les grandes qualitez de feu

Monfieur le Tellier , vous les

fera lire avec plaifir.

Nous avons perdu depuis

peu de temps pluſieurs Da-

mesd'une naiſſance fort confi-

derable. En voicy les noms.
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Dame Suzanne Charlotte

deGramont. Elle estoit veuve

de Meſſire Henry Mitte de

Chevrieres Marquis de Saint

Chaumont , & Fille d'Antoine

de Gramont Thoulougeon ,

Souverain de Bidache , Comte

de Guiche & de Louvigni ,

CapitainedeCinquante hom-

mes d'Armes des Ordonnan-

ces de Sa Majesté , Gouver-

neur de Bayonne & des Pays

adjacents , & de Claude de

Montmorency ; Fille de Louïs

de Montmorency Seigneur de

Bouteville & de Precy , Comte.

Souverain de Luſſe,Chevalier

de l'Ordre du Roy , Bailly &

Gouverneur de Sanlis ,vice-

Amiral de France. Son ayeu

eftoit Philbert de Gramont,

ComtedeGuiche , tué au Sie

gedela Fere en Picardie. Son

Frere
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Frere aifné Antoine Duc de

Gramont , Pair & Maréchal

de France , Chevalier des

Ordres duRoy, Souverain de

Bidrebe , Comte deGuiche &

de Louvigni , Gouverneur &

Lieutenant General aux Ro-

yaumes de Navarre & Bearn,

Villes & Citadelle deBayon-

ne, Pays de Labour ,& Saint

Jean Pied- de-port Colonel da

Regiment des Gardes de Sa

Majesté , eſt mort en 16-8 . &

a laiſſe de Dame Françoife-

Marguerite du Plefis deChi-

vry , de l'illuftre Maiſon

de Richelieu ,Antoine Char-

les de Gramont , à preſent

Duc de Gramont & Pair

de France , pourveu des mê-

mes Gouvernemens de Mon-

fieur le Maréchal de Gra-

mont fon Pere. Madame la

Aoust 1688 . E
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Marquise de Saint-Chaumont

avoit encore pour Frere , Phi-

libert Comte deGramont, qui

a épousé Dame Elifabeth Ha-

milton , Dame du Palais de la

Reine, & pour Sœurs , Anne-

Loüiſe de Gramont , mariée à

Iſac de Pas , Marquis de Feu-

quieres , morte en 1666. &

Françoiſe - Marguerite , Fem-

me de philippes , Marquis de

Lons en Bearn . Feu Meſſire

Henry Mitte de Chevrieres

Marquis de S. Chaumont , &

Comtede Miolans , Mary de

Dame Susanne - Charlottede

Gramont , eſtoit Fils de Mel-

chior Mitte de Chevrieres ,

Marquis de S. Chaumont ,

Chevalier des Ordresdu Roy-

& d'Iſabeau de Tournon , &

Petit fils de Jacques-mitte de

Cheveres,auffi Marquis de;

B
I
B
L
I
O

LYON

*1893*
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S. Chaumont , & Chevalier

des mêmes Ordres , Grait

porte écartelé au 1. d'or au Lyon

d'azur, armé&lampaſſéde gueu-

les , au 2. & 3 de gueules à trois

fléches d'or ferrées & empenées

d'argent , mises en pal qui est

After,au 4. d' Aure qui porte d'or

au Levrier rampant de gueules ,

accoledefableàla bordure demé-

me, chargéede huitbefans d'orfur

Le tout de gueulesà trois faces on-

dées d'argent , qui est de Thoulon-

geon , écartele de gueules à trois

Fumelles d'argent , qui estde Saint

Cheron. Mitte Chevrieres por.

te écartelé au 1. & 4. d'argent

aufautoirdegueules, àla bordure

defable chargéedehuitFleurs de

Lys d'or , au 2. bandé d'or& de

gueulesde fix pieces, contre-écar-

telédegueulesàun Aigle d'argent,

au 3. d'or à la bande de gueules,

Ez
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C

contre- écartelé d'or au chevron de

Sabie ,furle tout d'argent à la

face de gueules party d'azur.

Dame Marie de Neuville.

Elle étoit veuve en premieres

noces d'Alexandrede Bonnes

Comte de Tailart , dont eſt

venuë Madame la Marquiſe

de la Baume , & ayant épousé

enfuite Louis de Champlais,

Marquisde Courcelles , elle

ena en Monfieur de Marquis

de Courcelles , & Monfieur

l'Abbé de Courcelles . Elle

eſtoitFilledeCharles deNeu-

ville , Marquis de Ville- roy ,

Barond'Alincourt , Chevalier

des Ordres du Roy , Gou-

verneur de Lyon & du Lion-

nois, Foreſts &Beaujolois ,&

deJacquelinedeHarlay,Fille

de Nicolas de Harlay , Baron

de Sancy , Colonel General
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des Suiffes , & petite fille de

Nicolas de Neuville ,Marquis

de Villeroy , Baron d'Alin-

court , Seigneur de Magny,

Miniftre , Secretaire d'Etat, &

Grand Treſorier des Ordres

du Rov , & de Madeleine de

l'Ansbeſpine de Chaſteau-

neuf, Fille deClaude de l'A-

befpine , Secretaire d'Etat. Le

Frere aifnéde MadamelaMar:

quiſe de Courcelles , eſtoit

Nicolas de Neuville , Duc de

Villeroy , Pair&Maréchalde

France , Chevalier des Ordres

duRoy ,Gouverneurde Lion,

du Lionnois , Foreſts & Beau

jolois , mort Chef du Conseil

Royaldes Finances de SaMa-

jeſté , qui de Dame Madelei-

na de Crequi ; ſeconde Fille

de Charles Sire de Crequi,

Duc de l'Eſdiguieres , Pair&

1

:

E 3
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MaréchaldeFrance,a eu Fran-

çois de Neuville,Duc de Vil-

leroy ; Pair de France , Gou-

verneur du Lionnois , Foreſts

Beaujolois. Les autres Freres

de cette Marquiſe ſontMeſſire

Camille de Neuville , Arche-

veſque& Comte de Lion , Pri-

mat des Gaules , Comman-

deur des Ordres du Roy , &

Lieutenant General au gou-

vernement du Lionnois , Fo-

reſts & Beaujolois , & Meffire

Ferdinand deNeuville, Evef-

que de Chartres.

Dame Marie de Castelnau .

Elle estoit veuve de Philbert

de Thurin , Marquis de Ce-

ton , Seigneur de Glay-les-

Eſtilleux , Rouperou, leMets,

le Maréchal , Dordive , Saint

Pierre , la Noüaille , & Sœur

de Jacques Marquis deCaſtel
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nau , Maréchal de France ,

Gouverneur de Brest , iſſu de

l'ancienne Maiſon des Sei-

gneurs de Castelnau en Bigor

re, & mort en 1658. d'uncoup

de Mouſquetade qu'il receut à

la priſe d'un Fort prés deDun.

Kerque. Caſtelnau porte ésar-

telé au 1. & au 4.d'azurauChâ-

teau d'argent,àtrois dongeonscou-

verts avec leurs giroüettes , qui eft

Castelnau; au 2.& 3.de la Loubere,

quieftd'or àdeux Louves defable,

fur le tout de Leves, qui est d'or à

trois chevronsdefable.

Dame Jeanne Liquet. Elle

eſtoit Veuve de François La-

nier , Baronde SainteGemme,

qui avoiteſté employé pour le

Roy en pluſieurs negociations

d'Etat , en Portugal , vers les

Suiffes , & autres Nations ,

dont il s'eſt fidellement acquit

E
4
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té , & eſt morte en la Ville

d'Angers , âgée de quatre-

vingt-trois ans. La Famillede

Lanier, ancienne en ce lieu-

là , a donné pluſieurs Cha-

noines & Dignité à l'Eglife

d'Angers , des Preſidens, Lieu-

tenans Generaux , & antres

Officiers au Prefidial & à la

Sénéchauffée d'Angers ,& des

Maires à la Ville. Il y en a eu

aufi pluſieurs Conſeillers au

Grand Confeil , & aux Parle-

mens de Paris & deBretagne.

Elle eſt alliée aux Ayrault ,

Grimaudet , Loüet , Boileve ,

Gourreau , Conſtantin, de la

Brunetiere & autres . C'eſt de

cette Famille qu'eſt venuë

Marie Lanier , Veuve de Fran.

çois de Montholon , Seigneur

d'Aubervilliers , Doyen des

Avocats du Parlement de Pa..

3
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ris. Je croy vous avoir déja

dit que c'eſtoit un homme il-

luftre en ſa Profeſſion par fa

grande probité,par ſa capacité

extraordinaire ,& par la naif-

fance , eſtant le Chefde l'an-

cienne Maiſon de Montholon

en Bourgogne , qui a donné

un Cardinal , des Chevaliers

deMalthe,des Ambaſſadeurs ;

deux Gardes des Seeaux , des

Conſeillers d'Etat , des Prefi-

dens au Mortier ,des Confeil-

lers & Avocats Generaux aux

Parlemens de Paris &deBour-

gogne, des Maiſtres des Re-

queſtes , & autres diftinguez

parleursmerites. Lanierporte

d'azur àfeize carreaux d'orposez

en fautoir , cantonné de quatre

Aiglettes d'argent.

le vous ay déja parlé af

fez amplement du Tremble--

ES
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1

ment de Terre arrivé à Na-

ples . Cependant comme les

nouvelles Relations qu'on

m'en a données ſont remplies

de circonstances que vous

pouvez ignorer , je vous en

fais part. On publie icy que

lonombre des perſonnes qui

ont eſté accablées ſous la rui-

ne des édifices tombez , n'eſt

pas ſigrand qu'on l'a dit d'a-

bord , mais toutes les Lettres

parlent toujours de la meſme

forte.

ANaples le 8. Juin 1688 .

SAmedydernier 5. fuin, veil-
à21.le de la Pentecofte

heures , le temps estant un peu

obfcur, onreffentri icypar l'espace

d'un Credo un horrible Tremble.

ment de terre , qui fit craindreà
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chacun une mortprochaine& ine-

vitable. Toutle monde commença

àfuirdansles Placespubliques ,&

àlacampagne les uns fermantà

lahâteles maisons&lesBoutiques

&pluſieursles laiſſant ouvertes.Ce

fut un defordre inconcevable

puis que personne ne se trouvoit

en seureté dans les maisons ny

dans les églises , qui ont toutes esté

ébranlées&entre-ouvertes,&qui

tombentcontinuellement. Le ma-

gnifique Dômede la grandeEglife

delaMaison ProfeſſedesPeresfe-

Suites est tombé,és a tué quatre

de ces Peres qui estoientau Confef-

fionnal. On nesçaitpas le nombre

desperſonnes qui se font trouvées

accabléesſous les ruines d'unemon-

tagne de pierres qui compofoient

ceDome,&dont lepavédel'Eglife

a estéremply.La cheutede cespier-

resa perdu une Bibliotheque fort

A

E6
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confiderable , dont tous les Livres

oni esté endommagez. Le Portaileft

aussi ebranlé&entre-ouvert &le

Clocherprest àtomber. Cette Egli-

Se estoit le plus bel ornementde la

VilledeNaples , toute revestuë de

marbre, dorures,&peintures excel

lentes: Celles de la voûte entre

autres, estoientdu Cavalier Lan

franc ,d'an prix inestimable,& il

faudroit desſommes immenfes pour

la restablir. Uneautre Eglise des

mesmes Peres , appelléele Vieux

Jesus,aestéaufifort endommagée.

LeVestibule&le Portailde S. Paul

desTheatins , oùily avoit une an

cienneArcadeduTemple de Castor

&de Pollux,foutenuë de groſſes

colomnes de marbre , font tombez

entierementàla referve dequatre

colomnes ,& ont accabléungrand

nombre de personnes ,à cause du

Marchéquiſetenoit dans la Place
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qui eft vis à vis. Un Dortoir de

l'Eglise des Saints Apoftres , ap

partenant aussi aux Theatins ,est

tombé , & les autres edifices font

fort ébranlez . L'Eglise des Reli

gieuses de S. Gaudioso eft presque

routedetruite ,& le Refectoire de

Saint Dominique Majeur,fondé

parle Roy Charles d'Anjou , est

tombé. Une partie de l'Eglise de

Saint Laurent de l'Ordre de Saint

François,eft auſſiruinée. LePu-

pitre de Saint Pierre dans l'Ara

cheveſché, est tombé ,& la mu

raille d'une grande partie de l'Egli

fe entre ouverte. Un costé d'un

Palais proche S. Dominique s'est

precipité , & a tué plusieurs Por

teurs de chaises dans laPlace , &

autres. Enfin il n'y any Palais , ny

Eglife, ny maiſon particuliere qui

n'ait esté endommagée avec des

breches&ouvertures visibles , qui

き
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les mettent en danger de tomber,

chaquemoment.

Monsieurle Cardinal Pignatelli,

noſtre Arhevesque , plein de zele

&de pieté, alla vifiter&confo

ler pluſieurs Monafteres de Reli

gieuses affligées , & il accorda à

tous les Religieux & Confeffeurs

qu'ilrencontra , lepouvoir d'absou .

dre des cas reſervez pour la veille

&le jourde la Pentecoste , & il

envoya le méme ordreà toutes les

Eglifes où les Preštres confeffoient.

Ilsy resterent toute la nuit

dans les rues onnevitquedes Pro-

ceffions de toutesfortesde Religions

&Confreries , avec un nombre in

finy de Peuple, qui par toutes les

marques d'une vray componction

& d'un repentir fincere , tâchoit

d'apaiferlacolere de Dieu. Les uns

portoientde pesantes croixfur les

د نم

épaules,d'autres se chargeoient le
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coude chaiſnes defer & de groſſes

pierres ; d'autres repandoient des

cendresfur leurs teftes ,ou se cou-

ronnoient d'épines , d'autres enfin

Se flagelloient d'une maniere tres-

cruelle plusieurs enfans de l'un&

de l'autre sexe alloient en troupes

la corde au cou , criant mifericor-

de par toute la Ville. Enfin ilau

roit fallu estre plus que barbares

pourn'estre pas attendry d'un ſpe-

Etacle fi touchant ,&que les cris,

Lessoupirs , lanuit&la confufion

rendoient plus affreux. Lapluspart

de la Nobleſſefortitde Naples ,&

fe tintàlacampagne ſous desTen-

tes & des Baraques qu'on avoit

dreßées pour estre à couvert. Une

infinité de Dames& d'autres per-

fonnesse retirerent fous des Pavil

lons&dans leurs Carroſſes aumi-

lieu des Places lesplusamples.

Le lendemain, Dimanchedela
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les

Pentecofte , à neuf heures , c'est

trois heures au matin, le Tremble-

ment redoubla , mais d'une seule

Secouſſequi duralongtemps. Ellefit

tomber quelques édifices des plus

endommagez. On continua les Con-

feffions & Communions ,

Proceffions de mefme que le jour

précedent. L'apreſdinée il arriva

un Courrierde Benevent , Ville Pa

paleàtrente milles d'icy , qui nous

apprit que cette Villeestoit entiere-

ment abismée du mesme Tremble-

ment , avec perte de plus defix :

mille perfonnes , &qu'iln'en estoit

pas reſtèfix cens en vie. Toutle

Palais Archiepifcopaleſtiombe,&

afait perir tous ceux quiy étoient,

àla reservede Monsieurle Cardis

nal Orfini de Gravini , Archeves

que quien est échapécommeparmi-

racle , dangereusement bleſſéala

teste&àl'épaule.
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Le Lundy 7. le tremblementse

fit encoresentirà onze heures ; c'est

cing heures au mavin , ce quifut

cauſequ'onvities Proceffions encore

plus nombreuses qu'auparavant..

Elles forrendent toutes àla Ca..

thedrale , devant laquelle au mi

luu de la Place on a exposé le

Chef, &une phiolepleinedufang

de SaintJanvier Martyr , Prote-

Etour de la Ville ,& Monsieur le

Gardinal Pignatelli , nostre Ar

chevesque, qui est toûjours enorai

fon àune finestre defon Palais,

donne la benediction au peuple à

mesure qu'il paſſe..

Aujourd'huy Mardy 8. de Fuin,

onn'aveſſenty aucun tremblement

deterre , maislacrainte& letrou-

blene nous quittent point ,&la

terreur est si grande , que de cing

cens milleperfonnes quifontforties

de cette ville , iln'yen est pas ren
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tre cinquante mille . On entend

proche de Naples un grand bruit

commed'un Fleuve qui roule ,fans

qu'on puiſſe découvrir ny ce que

c'eſt , ny d'où cela vient. Monsieur

le Marquis de S. Estienne , nostre

Vice-roy , dont le Palais a estéfost

endomagé , a faitestimer le dom-

magearrivépar la ruine des Edi

fices publics &particuliers , & les

plus habiles Architectes aſſurent

qu'ilya pour plus de dix millions

d'écusou Ducatsdeperte. Oncroit

que le nombre des Morts estdefix

mille. Il peut estre encore plus

grand, parce qu'on en déterre à

toute heure qui ont esté accablez

par lerenversement des Edifices.

Ce matin on a trouvé deux En-

fans,le Frere&la Sœur,de treize

à quatorze ans, en parfaite ſanté

dans les ruines de leur maison. On

a fermépresque toutes les Eglifes ,
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à cause du danger qu'ilya qu'el-

les ne tombent sur ceux qui y

entrent.

On a en avis que Monsieur le

Cardinal de Gravine s'est fait

transporteràla campagne proche

deMonteſarchio ,àhuit milles de

Benevent , où il a fait conduire

quelques Religieuses échapéesdu

tremblement ; mais toutes bleffées ,

&quelques-unes moribondes. Cette

Eminence presche & console le

Peupledans une méchantecabane.

Iln'ya eu qu'un seul de ses gens

tué, mais tous les autresfont estro-

piez,& l'onconfirme la destruction

totalede la Villede Benevent.Cel-

Les d'Averſa,Salerne,la Cave ,

quelques autres ,font presque en-

tieremens ruinées ,& l'on apprehen

deladefolation de la Calabre,cette

Province estant fort sujette aux
tremblement deterre.....
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Voicy l'Extrait d'une autre

Lettre écrite à Rome le 15 de

Juin .

Le Tremblement de terrese fit

fentiren cette Ville le 5.de cemois

à21. heures , mais si doucement

que peu de gens s'en font apper.

çeus ,&il n'a causé aucun dom-

mage. Hier il arriva icy un Cou

rier de Naples , qui nous fit ſça.

voir que ce Tremblement s'y estoit

faitencoresentir le 11. &avoit

jetté à bas quelques édifices déja

ébranlez qui avoient causelamort

de plusieurs personnes. Il ajouta

que le mesme jour il eſtoit survenu

une pluyesigrandemefléedegrefle,

qu'elleavoit entraînéplusieurs Ba-

raques , &cauſe de grands dom-

mages , l'eau qui est entrée dans

les crevaſſes des Baftimens ayant

achevéde les ruiner, deforteque

cette miferable Ville est endanger
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d'estre pertuë fans reſſource , plas

de deux cens mille perſonnes l'a-

yant abandonnée,quoy que laplus-

part foient destituées de tout fe-

cours, cequi met toutle pays dans

laderniere conſternation.LeTrem-

blement causedegrands prejudices

àplusieurs Seigneurs , & fur tout

au Duc de Matalone on Monte-

leon,qui perd la valeur de qua

-torze mille Ecus de rente par la

ruine defon Palais,&de huit de

fesTerres ou Seigneuries qui ont

-eftèabismées. Legros BourgdeCo.

rito est du nombre , & l'on compte

dixmilleperſonnes des Vaſſauxde

ce Duc qui ont pery dans cettefun

neste occasion. C'est un des plus

grands Seigneurs d'Espagne , il eft

parent de Monsieurle Cardinal Pi

gratelli dont il porte le nom.Par

I'Allianced'Hector Pignatelli avec

Jeanne d'Arragon , Ducheffe de
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Terranova , il a heritéde grands

biensdans le Royaume deNaples ,

dont ilestgrand Chambellan, ſans

parler des Terres qui viennent de

Son costé, & qui font fort nom-

breuſes. Laperte que les Peres Ie-

Suites ont faite paſſe cinq cens

milleécus. Onnereconnoist presque

plus rien dans l' Abayede S. Seve-

rin, dont les Religieuxsefont dif-

perfez de toutes parts. La Char-

treuse de S. Martin ,l'unedesplus

magnifiques que ces Peres ayent

en Italie , est extremement en-

dommagée , le tremblement ayant

presque renversé toutes leurs mu-

railles. Les Villes de Fano &

de Faenza ont außi reſſenti de

rudesfecouſſes, dont la derniere a

beaucoupfouffert ; ily en a mesme

qui affurent qu'elle est presque rui-

née. On dit qu'il n'est resté qu'une

Eglise& uneseule maisonde tou-
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te laVilledeBenevent.L'on compte

Seulementcinq censperſonnesécha-

péesdefixmille. On a éprouvé de

grandsfleaux de la colere de Dieu

dans la campagne aussi bien que

dans les Villes. Ily a eu de grands

orages fur la Mer ,dont l'on pre

tend que le lit a estéagitéparde

rudes ſecouſſes , qui ont fait foule-

ver les eaux.Une espece d'Ouragan

s'est élevé sur terre', avec des

vents horribles qui ont renversé

les Pavillons &les Casemates de

ceuxquisefontrefugiezà la cam-

pagne. La terre s'est entr'ouverte

pourvomir des fleuves de flames

Soufrées ,fi puantes qu'elles infe-

Etoient tous les environs , & qui

Sembloient poursuivre ceux qui

fuyoient des Villes. Lapluye &la

grefle ont presque tout ruiné les

biensdelaterre , &parun prodi-

gequi n'est presque pointmarqué
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dans l'Histoire ; onavû naiſtrédes

Montagnes où ily avoit des Val

lees , & il y a preſentement des

Lacs& des Vallées dans des en-

droits où nous avionsvû des Mon-

tagnes. Un Pere Jesuite a mandé

icyàun de ses Confreres que deux

Montagnes ont changédeſituation,

font aujourd'huyfort proches l'u-

nede l'autre, au lieu qu'elles étoient

fortéloignées auparavant, ce qui

Sepeut iustifierpar l'Histoire , où

l'on trouve que dans les Pays qui

Jontſujetsaux violencesde l'Oura-

gan, l'on n'y est pas surpris pen-

dant que ces tempestes durent, d'y

voir lesMontagnes agitées &vo

guantes fur la terre,sije puis par-

ler ainsi , de mesme que des Vaif-

feaux sur la mer. L'Abbaye du

Mont caffin, quoy que bastre fur-

un vos , n'a pas esté exempte des

Secouffes ; elles ont esté si rudes,

quen
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qu'en plusieurs endroits de cette

Maiſonles voûtes& les murailles,

font entr'ouvertes. Cette fameuse

Abbaye, Chef d'une Congregation

de S. Benoist en Italie , fut fondée

par le Patriarche defon Ordre. Il

yapeu d'Eglisesdans le monde qui

ayent tant de prerogatives , si l'on

en croit quelques Historiens qui en

ont écrit. Ils disent qu'ellea cu

autrefois dans sa dépendance ,

quatre Eveſchez , deux Duchez ,

autant de Principautez , & vingt

Comtez ; quefa Seigneuries'éten-

doit dans trente (ix Villes , deux

cens cinquante Chasteaux,vingt-

trois Portsde Mer,& trente-trois

1fles. Ie ne parlepoint des Bourgs ,

Villages , Fermes , Moulins , &

Terres, dont le nombrevajuſques

àmille: c'est affez de remarquer

-que ces Religieux pretendent avoir

eu autrefois mille cinq censEglifes

Aouſt 1688 . F
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Sous leur Iurifdiction. Sicelaparoist

extraordinaire pour une Abbaye ,

lesTitres que les Abbezdu Mont-

Caſſin ont pris ne sont pas com-

muns. Ilsse trouvent qualifiez de

Patriarche de la Sainte Reli-

gion ,Abbezdu SacréMona-

ſtere deCaſſin ,Ducs & Prin-

ces de tous les Abbez & de

tous les Religieux , Vice.

Chanceliers du Saint Empire

dans l'Italie , Chanceliers des

Royaumes de Hierufalem,des

deux Siciles &de Hongrie,

Comtes&Gouverneursde la

Campanie , des Terres deLa-

bour ,&de la Province Mari-

time , Vice-Empereurs , &

Princes de Palx. Quant à ce

qu'on dit que le tremblement de

Naples est leplus horrible tremble-

ment de terre qui se foit vû , je

eroy que c'est l'effet d'une frayeur
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qui groffit extrêmement les objets ,

dans ceux qui font témoinsdesac-

cidens extraordinaires ; ou platost

lafuite d'unefacilite merveillenfe

que nous avons d'encherir fur le

naturel. On ade la complaijancé

de s'estre trouvé à des occaſions

fingulieres. On se fait un merite

de les augmenter , &c'est lasource

de l'inquietude que doivent avoir

ceux qui travaillent à l'Histoire.

La verité est que le tremblement

deterre arrivéàNaples n'est pas

-de ces événemens dont l'onne peut

trouver deſemblables dans l'Hiſtoi-

re , puis que sans aller chercher

bien loin,nous liſonsdans t'abregė

de la Bysantine de Nicephore ,

que la Terre s'eſtant ouverte

de toutes parts en Syrie l'an

de grace 750. pluſieurs Villes

furent abıſmées , d'autres ren-

verſées ,& quelques-unesqui

F2
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eſtoient fur des hauteurs fu-

rent tranſportées dans des

plaines éloignées de fix milles

de leur fituation. Ceux quiat-

tribuent ce tremblement de terre

dontle Royaumede Naples vient

d'estre afflige , à une cauſenatu-

relle , pourroient biense tromper,

fice que l'onnous écrit eft verita-

ble touchant la corruption generale

qui estoitdans ce Pays,où l'on vi-

voit plus mal qu'à Sodome. Un

Religieux Carmede Naples arrivé

depuis peuàRome, àdit auPro-

cureur Generaldeſon Ordre , qu'on

avoit apporté en peu de joursfix

Hofties consacrées dans leur Con-

vent. Vn Prestre Espagnol étably

dans cette ville- là , estant touché

des remords de fa conscience , a

confeßé qu'il faisoit trafic de ces

Saintes Hofties qu'il vendoit un

écupiece, pour servir à des cho-

.
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fes abominables,&principalement

à desfortileges qu'ils faifoientpour

gagner au jeu & aux Loteries. Il

s'est trouvé jusquesàdix huit de

ces Hosties consacrées , que des

particuliers qui les avoient ache-

tées sont restituée à des Eccle-

fiaftiques.
T

Comme vous avez quanti-

té de Curieux dans voſtre

Province , vous les pouvez

avertir qu'on vient d'impri-

mer un Livre , qui apprend

tout ceque l'on peut ſçavoir

de la plus grande preſqu'Isle

de l'Univers , & de ce vaſte

Pays desBlancs , &des Noirs,

qu'on dit avoir eſté le fameux

partagedeChan , Fils deNoé.

Monfieurde la Croix qui en

eſt l'Autheur , l'a diviſé en

quatregros Volumes indouze

F 3
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& intitulé , Relation universelle

del'Afrique Ancienne & Moder-

ne. Comme pour bien juger

des parties , il faut connoiſtre

le rapport qu'elles ont avec

leur tout, aprés un difcours

preliminaire ſur les Principes

de la Sphere il donne une

idée generale de l'Europe de

l'Afie , de l'Amerique , & des.

Terres Polaires , afin qu'on

en puiſſe mieux diftinguer

l'Afrique. Pour cola il a fait

graver le Siſteme du monde

ſuivant l'opinion la plus re-

ceuë , un Globe terrestre , une

Sphere , un Planiſphere , &

une Bouffole où il a marqué

les noms des Vents qui font

enuſageſur l'Ocean & fur la

Mediterranée ce qui eſt d'une

grande utilité pour la Cofmo-

3
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graphie , & pour les Livres

de certe nature. Il entre enfui-

tedans la Relation univerſelle

del'Afrique,tantancienneque

moderne ſelon les Autheurs

qui en ontle mieux écrit , il y

ajoûte ce qu'il a pû reconnoif-

tre de veritable&d'important

dans quelques nouvelles Re-

lations quiluy ont eſté com-

muniquées. Le premier Volu-

medecegrandOuvrage con-

tient la deſcription du Pays

desBlancs , c'eſt àdire de l'E.

gipte,dela Barbarie , duBile-

dulgerid ou Numidie , & du

Zahara ou Defert. Leſecond

traite du Pays des Noirs , qui

comprendla Nubie , laNigri-

tie , la Guinée, &c. On ap-

prenddansle troifiéme ce que

c'eſt que la haute & la baffe

Ethiopie,& le quatriéme fait

F 4
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connoiſtre lesprincipales Ifles

qui font ſituées aux environs

de l'Afrique. On trouve dans

cemeſmevolumeungranddé-

tailde l'Iflede Malthe ,& l'on

y voit l'inſtitution des Che-

valiersde Saint Iean de Hie-

rufalem , par Frere Gerard de

Martegues , leur prémier

Grand Maiſtre , & leur pro-

grés juſqu'au grand Maiſtre

Caraffa qui gouverne aujour-

d'huy cet Ordre illuftre. On

yparle auſſi de Madagascar ,

de l'étenduë de ſes Provin-

ces , & des Dians ou Grands

qui regnent maintenant en

Souverains dans cette Ifle , e

qui pretendent eſtre deſcen-

dusdesArabes. Les Agens de

la Compagnie Françoiſe des

Indes Orientales n'y ayane

pas eu beaucoup de ſuccess,



GALANT. 129

l'Auteur endécouvre la raifon

&propoſe en mefmetempsles

moyens de s'y rétablir plus

heureuſement. Ce qui vous

plaira fur toutes chofes , c'eſt

quel'on y voitunabregé hiſto-

rique de ce que le Roy a fait

dememorable dans lesRoyau-

mes de Fez &de Maroc , dans

les Republique de Salé , d'Al-

ger , de Tunis , de Tripoli ,de

Barca , dans l'Iſfle & au Port de

Chio , aux environs des Dar-

danelles , devant Genes , &

fur toute la Mediterranée à

l'occaſiondes Corſaires deBar-

barie &desEnnemisde l'Etat,

avecdesReflexions&desRe-

tres - confiderables
marques

fur Madagascar&furAlger. II

eſtcertainqu'onn'a point en-

coreveudeRelationde l'Afri

que ſi étenduë, fi exacte , &

F
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tibien circonstanciée que cel

le-cy. La Chronologie y eſt

obſervéeauffi-bienque l'ordre

Geographique & Hydrogra-

phique.Ony voitladécadence

des Empires ; les revolutions.

des principaux Etats; la fuc-

ceffion & le changement des.

plusılluftres Familles; la poli-.

tique& l'intereſt des Souve-

rains ; les ceremonies nuptia-

les& funebresde chaque Na-

tion ; les mœurs , Loix , Coû

tumes , Gouvernemens , Re-

ligious , Richeffes , Langues,

Commerce, Habits, Revenus,

Nourriturede divers Peuples;

la deſcriptiondu Terroir , des.

Montagnes,des Foreſts , des

Caps , des Coſtes , des Mers

des Lacs , Etangs & Marais ,

des Rivieres , des Fontaines ,

des Animaux; des Plantes ,

4
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les

desMineraux & Metaux ; des

Carrieres , des Salines ; des

Pierres pretieuſes, & dequan.

tité d'autres choſes remarqua-

bles . Ainſi l'on peut dire qu'il

ya dans cet Ouvrage dequoy

fatisfaire toutes fortes de per-

ſonnes , particulierement

Princes, les Politiques,lesPhi-

lofophes , les Medecins , les

Miſſionnaires , les Negocians,

les Intereſſez de la Compagnie

des Indes ,& ceuxqui veulent

voyager par mer & par terre,.

L'autheur declare qu'il s'eſt

ſervy principalementdes Vo--

yageurs François, Portugais,

Hollandois & Flamans,&que

Daper luy a fourny quantité

de choſes. Il a pris ce qu'ila

trouvé de confiderable& de

conforme à la verité dans tout

ce qu'ils ont écrit ,& en a fore

F6
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mé un Livre , qui bien que

different de tous ſes Origi

naux par l'ordre , la methode

&letour qu'il y a donné , ne

laiſſe pas de contenir ce que

les autres ont de bon& de fo

lide ; ila mesme éclaircy des

choſes qui avoient paru juf

qu'àpreſentdouteuſes& chi-

meriques ,& a fait connoiſtre

qu'elles eſtoient veritables.Ce

Livre eſt enrichy de pluſieurs

Figures en Taille-douce , de

Cartes deGeographie fort re-

gulieres & armoriées ſuivant

les Etats qu'ellesreprefentent,

&de quantité de tables gene-

rales & particulieres de cha-

que Region. Le ſtile en eſt

clair& propre au ſujet , tour

y eft écritfuccinctement

la maniere qu'on prononceen

faveurdes Provinciaux&des

&de
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Etrangers ,&commela lecture:

decegrandOuvragedoitétre:

d'une grande utilité , pour en

fairetirer plus facilementtous

les avantages qu'on s'en peut

promettre , on a pris ſoinde

lediſtinguer par Livres,Cha--

pitres , Sections & Articles

avec le Numero àla marge , &

les matieres contenues en cha--

que page , afin de fervir de

memoire locale àceux qui ne

retiennent pas aisément ce

qu'ils ont leu..Il a eſté impri

mé à Lyon , aux frais du Sr

Amaulry Libraire,& il ſe vend

àParis chez le SrGuerout

Court- neuve du Palais , an

Dauphin.

• Le Pere Coronelli fi connu

par les belles Cartes qu'ilnous

a données depuis quelque

temps,& dontje vous ayen
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tretenue danspluſieursdemes

Lettres vient de mettre au

jour une grande Carte du

Cours du Danube , que l'on

trouve tres- exacte. La partie

Orientale de ce Fleuve eſt

fort differente de ce qui apa-

rujuſquesàpreſent,maisvous

devez eſtre perfuadée qu'iln'a

pas fait ces changemens fans

raiſon&qu'onluya donné là-

deſſusdes Memoires qui vien-

nentdebonnemain. Quelques

perſonnesavant ſouhaité d'a-

voir les plans ou profils des

principales Villes qui ſont ſi-

tuéesſurleDanube ou aux en-

virons , on a cru devoirles fa

tisfaire ,& l'on en a mis quel--

ques-uns autour de cette Car-

te. Outre l'explication des

principaux lieux de chaque

Ville , vous y trouverez un
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petit diſcours hiſtorique , qui

ne vous déplaira pas , mais ce.

quevousdevez furtout remar-

quer , c'eſt une petiteCartedu

Détroit & des environs de

Conſtantinople.Vous yverrez

laſituation des lieux de plai-

ſance qui ſontaux environsde

cette fameuſe Ville , & cette

Carte doit ſervir beaucoup à

l'intelligence des Relations

nouvelles de laTurquie.Ceux

qui voudront avoir plus en

detail la Hongrie , l'Esclavo-

nie ,& laDalmatie , prendront:

les Cartesparticulieres que le

PereCoronellienadreſſées,&

dont je vous ay entretenuë

dansmaLettredumoisdeMay

dernier. Lemecontentay alors

de vous dire en general qu'il

avoitdonnéuneCartedeFran .

ce en une feuille , & qu'elle

:
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eſtoit fort eſtimée àla Cour

cequi eſtveritable;maisaprés

l'avoir examinée plus à loiſir ,

jayremarqué qu'elle contient

pluſieurs particuliaritez qui ne

font pas meſme ſur les plus

grandes Cartes que l'on en a

venës. Celles cy ſont diviſées

endouze Gouvernemens ge-

neraux , & le Pere Coronellias

trouvé plus àpropos de diviſer

la ſienne enGouvernemensde

Provinces , parce qu'on en a

tous les jours beſoin & que

pourpeuque l'on voyelemon-

de ,il feroit honteux de les

ignorer. Il ne s'eſtpas contenté

de marquer ces Gouverne-

mensGenerauxdeProvinces,

il a mis auſſi les Places où ily

ades Gouvernemens particus

liers , ce quin'avoit point en-

core eſté obſervé fur aucune
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Cartegenerale , ny meſme fur

les Particulieres des Provinces

Commelenombre de cesGou-

vernemens particuliers eft fort

grand,le PereCoronellien peut

avoir oublié quelques-uns ;

ainſi on l'obligera de luy en

donner avis. Il faut s'adreſſer

pour cela au Sieur Nolin qui

vend& fait graver toutes les

Cartes de cetAutheur. Ilde-

meure à Paris fur le Quay

de l'Horloge du Palais , à l'En-

ſeigne de la Placedes victois

res.

Quelques douceursquel'on

trouve dans l'amour , elles

commencent à n'eſtre plus fi

ſenſibles dés qu'il les faut.

acheter aux dépens de l'inte-

reſt. Cela fe voittous lesjours,

& c'eſt ce que vous allez en-

core mieux connoiſtre par

L'avanture qui fuit..
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Une jeune Demoiselle,

ayantde l'eſprit ,& cherchant

à voir toutes les perſonnes

qui en avoient , ſe laiſſa ga-

gner aux proteſtations d'un

Chevalier fort bien fait ,

dont les manieres enga-

geantes & honneſtes eurent

pour elle un charme admira-

ble. Il parloit bien, il écrivois

juſte,& faifoitdes Versbadins

mieux qu'homme du monde.

Ilavoitd'ailleurs aſſezde bien

pourpouvoirpretendreque fa

recherche ne déplairoit pas.

Ils'engagea fur cetteeſperan-

&s'apperceut en fortpeu de

temps que laBelle n'eſtoitpas

fâchée qu'il s'engageast ; mais

cen'eſtoitpasaſſez qu'elle luy

futfavorable; elle dépédoitd'ú

Perequi n'ayant qu'elle d'En-

fans, s'eſtoitmis en teſte de la
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marier à ſa fantaisie. Il eſtoir

veuf, affez avancé en âge , &

avost vingt mille écus en ar-

gent comptant qu'il luy de-

ftinoit en attendant fa fuccef-

fion. Cette avance eſtoit con-

nuë, & accommodoit leCava-

lier. Comme il y avoit grande

égalité entre les parties du

coſté du bien&dela naiſſan-

ce ,& que fes foins eftoient

receus aſſez agreablement

pour luy donner lieudeſe re-

mir ſeur du cœur de la Belle ,

il crut que pour eftre heu-

reux , il ne luy reſtoit qu'a

faire parler au Pere. Il em-

ploya unde ſes Amis,&par la

réponſe qu'on luy fit , il eut le

déplaifir de connoiſtre qu'il

s'eſtoit flaté. Le Pere le re-

mercia par cetAmyde l'hon-

neur qu'il vouloit faire à fa
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Fille , & le pria de n'y poine

penſer , parce qu'il avoit un

autre deſſein. Il la fit venir en

meſme temps , & aprés unc

longue remontrance fur ce

que lesgens qui faifoient pro-

feſſion de bel eſprit demeu-

roient toûjours dans unméme

eftat ,& ne ſongeoient point

à leur fortune , il luy défen-

ditde revoir le Cavalier. Elle

voulut prendre le partyde fon

Amant, mais plus elle fit con-

noiſtre qu'il avoit touché fon

cœur , plus il reïtera ſes dé-

fenfes , avec menaces de luy

Ster toute ſa tendreſſe ſi elle

oſoit luy deſobeir. Il eſtoit

imperieux , & il y auroit eu

du peril pour elle à s'oppoſer à

ſes volontez. Ainſi elle n'oſa

plus recevoir aucune viſite du

Cavalier ; mais comme las
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mour s'augmente par la con

trainte , elle trouva moyen de

le voir chez une Amie , &

leurs entreveuës furent ſi ſe-

crettes, que le Pere ne putdé-

couvrir qu'ils ſe voyoient. Ils

ſe promirent de s'aimer toû-

jours ,& perfuadez qu'avec le

tempsils vaincroient l'obstacle

qu'ils trouvoient à leur bon-

heur , ils s'affermirent dans

leurpaffion , tandis qu'ils fei-

gnoient d'en eſtre gueris. La

Belle n'euſt pas laiſſe deſe croi-

re heureuſe, ſi elle euſt pude-

meurer en cet eſtat , mais fon

Perenefutpas contentde l'ar-

racher à ce qu'elle aumoit , il

voulut luy faire époufer un

homme fort haiffable , & qui

n'avoit point d'autre merite

que d'avoir déja du bien , &

d'eſtre fort propre à en amaf
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fer. Il avoit de grands talens

pour entrer dans les affaires ,

& il y estoit déja embarqué

d'une maniere qui faisoit ju-

ger qu'il iroit loin. La Belle

pria ſon Pere de ne luy point

envier le plaiſirde reſter Fille ,

&la reſiſtance qu'elle apporta

àſon mariage , ne luy fit que

trop connoiſtre qu'elle aimoit

toûjours le Cavalier. Il luy en

fit des reproches , & luy dit

d'un ton d'aigreur , qu'il ſça-

voit mieux qu'elle ce qui

eſtoit de ſes avantages , &

qu'il n'aimoit pas qu'on lay

reſiſtaſt. Si ce contre temps

la faifoit ſouffrir , elle

trouvoit la peine moins ru-

de par la joye de marquer

à ſon Amant combien fon

amour étoit fincere.Ces témoi-

gnages de fidelité augmen-

en
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toient ſa paſſion ,& toutes les

fois qu'il voyoit la Belle , c'ef-

toientde nouvelles aſſurances

de n'aimer la vie que pour le

plaiſir de luy conſerver ſon

cœur. Les choſes eſtoientdans

l'eſtat que je vous marque ,

lors qu'elle ſe fit une Amie

d'une jeune Provinciale, dont

elleavoit entédu vanter leme-

rite. Elle estoit venuëdeNor-

mandie pourſuivre un procés

avecuneTante,&logeoitdans

fon quartier. Sa beautéquiluy

attiroit beaucoup de regards ,

eſtoitlemoindrede ſes avanta-

ges. Elle ſçavoit peindre , elle

chatoitbien,& eſtoitd'une vi-

vacitéd'eſprit ſurprenate. Son

honneteté& ſadouceur lafai-

foient aimerdetous ceux qui

la voyoient,& il ne faut pas

s'étonner ſi la Belle pour qui
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l'eſprit avoittant de charmes

pritpour cette aimable persone

toutl'attachementdont on peut

eſtre capable. Elles ſe voyoient

preſquetous lesjours ,& quel-

quefoisméme laBelle obtenoir

qu'elle en paſſaſt pluſieurschez

ſon Pere , tandis que la Tante

donnoittout ſon temps à ſon

Procureur. Cette amitié étant

devenuë fort tendre , la belle

Provinciale entenditbien toſt

parler de la violence que l'on

vouloit faire àſon Amie. Au-

cunmalheur neluy paroiſſant

plus grand que celuy d'eſtre

contrainte d'époufer un hom-

me que l'on n'aime pas , elle

luy conſeilla d'eſtre toûjours

ferme , & le Pere ayant voulu

l'employer pourgagner fa Fil-

le , il n'eſt rien qu'elle ne fift

pour le détourner d'une refo-

lution
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lution ſi contraire à fon repos;

mais s'il l'écouta ſans ſe fa-

cher , il ne luy accorda rien.

Outre qu'il pretendoitque ſa

Fille manquoitde reſpect pour

luy par fa reſiſtance trop

opiniaftre , il diſoit toujours

qu'elle ne refuſoit de luy

obeïr , que pour ſe garder à

un Amant qu'il ne vouloit

pas qu'elle époufaft, & cette

penſée luy donnoit toujours

de l'emportement contre fa

Fille. Son Amie s'efforçoit de

l'adoucir ,& un jour qu'elle

combattoit ſes ſentimens

avec autant d'eſprit qued'a .

dreſſe , il luy demanda fi elle

voudroit ſe marier ainſi d'el-

le - meſme , malgré ceux pour

qui elle feroit obligée d'avoir

dela déference. Elle répondit

agreablement qu'elle eſtoit

Aoust 1688 . G
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fort à couvert d'eſtre tentée

de ſe révolter de lameſme for-

te ; que les Filles de Norman-

die eſtant la pluſpart fans au-

cun bien , n'avoient jamais à

choiſir , & que pour elle , elle

venoit achever deſe dégouter

dumonde , par toutes les pei-

nes que cauſoit à ſa Tante la

pourſuite d'un Procés , pour

alleràfon retour ſe mettredans

un Convent. On la railla fur

le deſſein qu'elle pretendoit

avoir deſe faire Religieuſe ,

&elleditd'un air affez ſerieux ,

que c'eſtoit le ſeulparty qu'el-

le croyoitqu'il y euſt pourune

Fille, qui ayantde la naiſſan-

ce; n'avoitpas dequoy la fou-

tenir. Toutſon enjoüement&

toute fon éloquencene purent

tirer ſon Amie d'affaires. Le

Pere ne ſe rendit pointà ſes
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raiſons,& crutluy donnerune

grande marque de complai-

ſance,en luypromettantqu'en

confiderationdel'intereſt qu'-

elle témoignoity prendre , il

ſeroit deux mois fans preſſer

fa Fille , afin qu'elle euſt le

tempsde ſe preparer à l'obeif-

ſance qu'elle luy devoit. La

Tante vint à bout de ſon pro-

cés ,& l'aimable Provinciale ,

aprés avoir fait ſes derniers

efforts pour fléchir le Pere ,

prit congéde ſon Amieavec

les plus tendres proteſtations

d'une amitié éternelle. Sitoft

qu'elle fut partieil voulu ufer

d'autorité pour le mariage de

faFille. Elle eut beau s'y op-

poſerdetouteſa force, il con-

vint de tout avec ſon preten-

du Gendre &luy donna jour

pour la ſignature duContrat.

こ
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Sa Fille fort effrayée ne ſceut

quel remedey apporter. C'ef-

toitun ordre abſolu , perſonne

n'avoit affez de pouvoir fur

luypour le faire revoquer ,&

le ſeul moyen qu'elle voyoit

pourſegarantirdela violence,

eſtoit de ſe retirer dans un

Convent.Elle nebalança point

àprendre cette reſolution. Son

Amant l'en applaudit, & fon

Pere qui ne ſceut pendant

quelquesjours cequ'elle eſtoit

devenuë , fut fi irrité de fon

procedé , qu'il proteſta qu'il

l'en puniroit. Il apprit enfin

dans quel Convent elle eſtoit ,

paruneLettre fort refpectueu-

ſequ'elle luy fit rendre ,& qui

luymarquoit que lors qu'il s'a-

giſſoitdeſa liberté ,&dubon-

heurdetoute ſa vie , elle avoit

eruque ſansmanquer àl'obeif
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fance qui luy eſtoit duë , elle

pouvoitprendre le party qu'el-

le avoitpris,& que comme elle

feroitinexcuſable de vouloir ſe

marier malgré luy , illuypa-

roiſfoitqu'ilne devoit pas s'at-

tribuer le pouvoir de la ma-

rjer en dépit d'elle. Ce rai-

fonnement fut pouffé auprés

de luy par quelques Amis

qu'elle employa ,& qui tâche-

rentde le faire demeurer d'ac-

cord qu'elle avoitagyen Fille

ſage qui ne voulantpas luyde-

fobeir en face,ny faire ce qu'il

exigeoit un peu tyrannique-

ment , avoit choisi pour ſe ga-

rantir de ſa colere ,le lieu qu'il

luy auroit luy-meſme donné

s'il n'euſt pas voulu la garder

auprés de luy. Il les écouta

tranquillement ,& toute la ré-

ponſe qu'ils en eurent , ce fur

G3
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qu'il alloit faire un voyage ,

qu'à fon retour , il feroit ſça-

voir ſes intentions àſa Fille. Il

fut abſcent pendant trois ſe-

maines , fans qu'elle puſt dé-

couvrir ny quelles affaires l'a-

voient obligée de quitter Pa-

ris , ny en quel lieu il eſtoir

allé. Après cetemps-làonluy

vintdire qu'on la demandoit

&lors qu'elle ſe fut renduë au

Parloir elle fut fortétonnéed'y

trouver la jeune Provinciale

qui luy dit d'abordque non

ſeulement fon Pere la difpen-

foitde lay obeir furlemariage

qui lui faifoit tant depeine ,

mais encorequ'il luy permet-

toitd'épouſerleCavalierqu'el-

le aimoit. Vne permiſſion ſi

peu attenduë jointe au plai-

fir de voir fonAmie, la mit

dans une joye incroyable.
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L'aimable Provinciale voyant

qu'elle s'y laiſſoit emporter

avec excés , luy dit qu'elle

craignoit bien de ne la pas

voirtoûjours ſi contente; qu'il

eſtoit vray que c'eſtoit , elle

qui avoit reduit ſon Pere à

changer de ſentimens , mais

qu'elle n'avoit pu ſe rendre

maiſtreſſe de ſon eſprit qu'en

confentant à eſtre fa Femme

qu'il eſtoit venu la chercher

exprés pour luv propoſer ce

mariage ; que ſes Parens l'a-

voient agréé , & que comme

il eſtoitfort naturel de ſe ti-

rer d'un eſtat fâcheux quand

on le pouvoit , ſon peude

fortune ne luy avoit pas per-

mis d'examiner l'inégalité de

l'âge ; qu'aprés tout , puis qu'il

avoit deu ſe remarier , il va-

loit autantqu'elle fuſt ſa Belle.

G4
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mere , qu'une autre perfonne

qui n'auroit pas eu toute l'a-

mitié& tous les ménagemens

qu'elle auroit pour elle. La

Belle apprit avec beaucoupde

furpriſe que fon Pere s'eſtoit

vangé d'elle parun fecondma-

riage,& jugea en meſme temps

que les belles qualitez defon

Amie avoientcontribué àcet-

te vangeance.Cependantcom-

me le mal eſtoit ſans remede,

& qu'on l'aſſuroit qu'il ne ſe-

roit plus contraireà ſapaſſion.

lajoyequ'elle enreſſentitl'oc-

cupa entierement , & elle ne

ſe remplit que de l'idée de fon

bonheur , fans fongerau pré-

judice qu'elle recevoit du cô-

té de la fortune. Son Amant

ne receut pas cette fâcheuſe

nouvelle avec autant de tran-

quillité. Il ſe ſervit de la li
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berté qu'on luy donnoit de la

voir , pour luy témoigner le

déplaiſir qu'il avoit de ce que

ſa fermeté à réſiſter à ſon Pere

avoit eſté cauſe qu'il ſe fuft

remarié ,&les aſſurances qu'il

luy avoit tantde fois données

d'une éternelle conſtance , ne

purent tenir contre le chan-

gement arrivé dans ſes affai-

res. Il ſceut que le Pere, avant

qued'épouſer la Provinciale ,

luy avoitdonnéles vingtmillo

écus qu'il deſtinoit à ſa Fille ,

& on ne pouvoit luy retran--

cher cette avance, ſans que

ſon amour diminuaſt. La Bel

le qui avoitde la fierté , aprés

luy avoir marqué qu'elle liſoit

dans ſon cœur , l'abandonnaà

labaſſeſſede ſes ſentimens,&

s'épargna les reproches qu'elle

cuft pu luy faire avec beau--

G
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coupde justice. Il ne rompie

pas entierement avec elle

mais la froideur de ſes ſoins.

luy faifort affez connoiftre ce

qu'elle en devoit attendre , &

cette froideuraugmentabeau-

conp fi toſt qu'il fut ſeur dela

groffeffe de fa Belle-mere. Ce

fut alors qu'elle pritune reſo-

lution digne d'elle. Sans plus

vouloir revoirfon Amant, elle

demanda l'habit de Religieu-

fe',& il ne fit aucune démar-

che pour la detourner de ce

deſſein. Ce procedéacheva de

la détromper du monde. Elle

lequitta fans aucun regret, &

un an aprés , elle fit profeſſion

avecundétachement quiédi-

fia tous ceux qui furent ré-

moins de cette ceremonie. Le

Cavalier que l'intereſt gou-

vernoit , a pris une Femme
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qui luy a donné beaucoupde

bien , mais qui n'eſt confide-

rable ny par la beauté, ny par

l'eſprit , ny par la naiſſance.

Je vous ay entretenuë plu-

ſieurs fois de l'Academie de

Villefranche , dont Monfieur

l'Archeveſque de Lyon eſt

Protecteur. On y a receu de.

puis peu de temps unAcade-

micien d'un grand merite.

C'eſt Monfieur Bernard de

Hautmont , de Saumur. Il

doit vous eſtre connu par di

verſes Pieces qu'il a données

au Public , & qui ont receu

beaucoup d'approbation, en.

tre autresunPoëmeHeroïque

à la loüange du Roy , & um

Idille àMadame laDauphine..

Voicvle Compliment qu'il fit

àMeſſieurs de l'Academie de

Villefranche, le jour qu'ils le
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receurent dans leur Acade

mie.

MESSIEURS,

que

Quand je confidere l'illu

fire Titre d'Academicien & les

qualitez extraordinaires qu'ilfaut

avoir pourlefoutenirdignement .

ce n'est , je vous l'avoüe

d'un pas timide & tremblant

que j'ose m'avancer pour prendre

uneplace que ie croyfipeumeriter..

En effet, Meſſieurs, je me trouvefi

fort an deſſous des Elogesquevous

medonnez, &du rang dont vous

daignezm'honorer , que bien loin,

que ce choix faffe naiſtre aucune

preſomption dans mon esprit , ily

jetteau contraire une confufionfe-

crete de n'avoir pasdequoyrepon-

dre pleinementàvoſtre estime , ny

dequoyremplir uneplace que tant

Mautres pourroient occuper pluss
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justement. Cependantla foibleſſe

quejemesensdececoſté-lànedimi-

nue en aucune maniere l'extréme.

reconnoiffancequeje vous dois ; &

cequi me donnela bardieffe d'ac-

cepteravec unſenſibleplaisirl'hon

neur qu'il vous a plûdemefaire,

c'est que je suis perfuadéque par-

my tant de qualitez éminentes de

Sçavoir , de probité , &de vertu

qui rendentvoſtre Compagniefice

lebre&fi recommandable , il n'y

enapoint quiy brillent avec plus

d'éclat que lezele dont elle est ani

méepour lagloire&laSacréePer-

Sonnede nostre incomparableMo

narque. C'estpar cet endroit,Mef-

ſieurs, que se me flare de quelque

merite,&que j'ose espererparmy

vous ce rang quele manque des

autres qualitez neceſſaires pouvoit

my faire refuser avec justice;&

Sima Muse&jeune&remetairee
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adéja ofé prendre l'effor , &se

laiſſer emporter à l'ardeur ambi-

tieuſedont elle brule pour la gloire

defon Roy , que n'ofera- t'elle point

fe promettre lors qu'elle se verra

Soutenuë de vostre zele , éclairée

de vos lumieres , encouragée par

vos exemples , & conduite parvos

confeils ? C'est dans vostre sçavan.

te Academie qu'elle trouvera une

viveſource depureté,de politeffe,

de sçavoir & de verité folides..

C'estlà qu'elle se nourrira d'unfon

pur& brillant qui ne s'éteindra

qu'avec lavie ,& c'est aux yeux

decet illustre Prelat qui y preſide ..

&qui l'honore de ſahauteprote-

Etion , qu'elle s'efforcera de vous

plaire,nese proposant pour but

que l'imitationde fon zele, de fa

pieté,&de tant d'autres qualitek

excellentes qui enrichiffent ce Ge-.

miefublime,& qui l'eleventfifors
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audeſſus des autres. Quelle gloi-

re , Meffieurs , &quel avantagede

voiràvoſtre teste l'auguste Primat

des Gaules , dontla hauteNaif-

fance égale le merite extraordi-

naire ,& quipar unaffemblagede

millevertus éclatantes brille com-

me un Aftre dans l'Eglise,& ré-

pand en mesme-tempsfurcetteAf-

fembléeune lumierevive&fecon-

de qui la rendſi venerable Que

pourroit-ellefoubaiterdavantage?

Quelappuy plus ferme&plusfo-

lide ,& quelle affection plusforte

pour ce qui regarde tous ses inte

rests? La France n'oublira jamais

ce qu'elle doit aux Heros defon

illustre Maison ,& cette heureuse

Academiene perdrajamais lame-

moire des bienfaits de fon grand

Protecteur ;& fi les Françoisdoi-

vent à fon glorieux Frere l'éduca-

tiondenostreMonarque, c'estàfon

digneChefquecettefameuseAca
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demie eft redevabledeſaſplendeur

&desgraces&des privilegesdont

ila plû au Roy de la favorifer.

C'est enfin l'heureux Canalparoù

coulent dans ſon ſein les Benedi-

Etions du Cielo de la Terre; ce

font les Benedictions répanduesfur

chaque membre de cette Compa-

gnie qui en entretiennent l'union

&laparfaite intelligence, qui en

banniſſent les diviſions qu'on voit

regner ailleurs avec tantdescan.

dale, & qui n'en formant qu'un

Corps ne l'animent que d'un même

esprit ,de pieté envers Dien ,de

zele pour la gloire du Roy ,&de

reconnoissance immortelle pourfon

genereux Protecteur. Permettez-

moy, Meſſicurs , de pouffer icy des

vœux pour la conservation d'une

testesi chere ,& de redoubler mess

prieres avec les vostres pour la

Santéprecieuse de nostre Augustee
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Monarque. Veuille le juſte Ciel ,

aprés l'avoir comblé de toutes les

vertus Heroïques& Chrestiennes ,

aprés l'avoir rendu les delices de

SesPeuples,la terreur deſes En-

nemis l'Arbitre des Nations le

Restaurateur de l'Eglife , continuer

ces mêmes Benedictions ſurtou la

Maison Royalc; qu'elle soit comme

une tige dans le mondeChrestien

feconde enHeros quifoient dignes

deluy commander , & quefa du-

rée enfin égale celle de tous les

Siecles. fe fuis perfuadé que nos

iuſtes vœux feront exaucez , ils

font agreables au Ciel , & le Mo-

narque pieux qu'il nous a donné

nous en doit estre un preſage in-

faillible. C'est maintenant,Més-

fieurs,qu'enmarchantfurvostra-

ces j'ay refolu de consacrer toutes

mes veilles à la loüange de ceHe-

res. C'est parmy vous que j'espere
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deformais trouver cette éloquence

vive & pure qui reponde à la di.

gnité d'unſuiet sigrand &fi re-

levé, & c'est par cet endroit qu'en

fatisfaisantàmondevoir,&àmon

inclination naturelle , j'ay deſſein

demarqueraujage&docte Prelat

qui preſide à cette Affemblée mon

Zele & mon tres-profond respect ,

enmefme tempsmatres-humble

reconnoissance à vostre illustre

Compagniede l'honneurqu'elle me

fait en ce iour , que j'estimeray le

plus heureux&leplus glorieuxde

ma vie.

Je vous marquay ily a un

mois que le College de la Na -

tion Ecoffſoiſe étably àParis ,

avoit faitdegranderéjouiſſan-

ces pour la naiſſance duPrince

deGalles , mais je ne vousle

dis qu'engeneral. Commeles
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marques qu'il donnadeſajoye

font particulieres , vous ferez

bien - aiſe d'en apprendre

le détail. Monfieur Inneſe ,

Principal de ce Colege , avoit

choiſi le 8. de Juillet ,jour de

Sainte Marguerite , Reine &

Patronne d'Ecoffe, pour lejour

de cette Feſte.Elle commença

dés le matinpar les prieresque

l'on fit dans la Chapelle , &le

foirtoutcequ'ilyavoit icy de

perſonnes de qualité des trois

Royaumes , ſe rendirent au

College des Ecoffois , pour

prendre partau Spectacle qu'on

yavoitpréparé. Il eſtoit com-

poſéd'un feud'artifice&d'une

grande illumination , & ac-

compagné d'une haute Pira-

mide , ornée de Deviſes &

d'Emblêmes , à l'honneur de

leurs Majeftez Britaniques ,&
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&

dujeunePrince. Labaſe dela,

Pyramide ou pluſtoſt de l'O-

beliſque eſtoit quarrée ,&a-

voit ſept pieds de large

vingt ſept pied de haut,fans y

comprendre le cœur poſe ſur

la pointe qui eſtoit de trois

pieds , ny le Piedeſtal qui en

avoit douze de hauteur , de

forte quetoute la machine s'é-

levoit juſqu'à cinquante-deux

pieds.Tout cetObeliſque,dont

les trois coſtez avoient eſté

remplis d'infcriptions , d'Ar-

mes ,de Figures&de Deviſes ,

&ornez de Feſtons ,de Car-

touches &de feuillages , eſtoit

éclairéendedans d'un nombre

infiny de Lampes , dont la lu-

mierefaifoit paroiſtre tousces

ornemens . Le Piedeſtal eſtoit

conſtruit de la meſme ſorte

mais il neparoiſſoitqu'enface,
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&d'un ſeul coſté,ſon épaiſſeur

eſtant dérobée parla muraille

fur laquelle poſoit undes co-

ſtez ou la facede l'Obeliſque ,

derriere lequel on avoit ran-

gé trente- fix Boëtes ;dont on

fit pluſieurs décharges.Devant

cemeſme Obeliſque il y avoit

trois grands Soleils qui tour-

noient fans ceſſe ,& le cœur

qui avoit eſté placé dans le

haut , & que l'on voyoit tou-

jours brûler , repreſentoitl'ar-

deur des vœux de tout le Col-

lege pour la profperité dujeu -

ne Prince qu'ils qualifioient

Prince d'Ecoffe , & Duc de

Rhoteſay ,auſſi bienque Prin-

cede Galles. Le long des murs

de laplace qui eſtoit derriere

l'Obeliſque , on avoit allumé

des Lampes , auſſi-bien qu'aux

quatre rangsdes Fenêtres qui
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ſont ſurla façade du College ,

ce qui faisoit un effet tres-

agreable. Deux pyramides

couvertes de trophées s'éle-

voientaux coſtez de lObelif-

que , fur le piedeſtal duquel

eſtoit cette Inſcription en let-

tres d'or transparentes .

PRINCIPI IVVENTUTIS

MAGNÆ BRITANNIÆ

Votis Populorumdebito ,

Tranquillitati Regnorum dato ,

Religionis firmamento ,

SPEI PUBLICÆ

Collegium Scotorum Parifienfe .

His Ignibusfeſtive

FERIATUR,

Plura pro RegiaDomo

Nonminusflagranti corde

JACULATU M.

Sur la face de l'Obeliſque
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quiregardoitle college on vo-

yoitla Figure de la Religion ,

hautede fix pieds , tenant d'u-

nemain la Croix , &de l'au-

tredesflammes ardentes . Elle

eſtoitaccompagnéc d'une au-

treFigure de meſme grandeur

repreſentant l'Eſperance , mar-

quéeparuneanchre à fes pieds

&par un Oiseau qu'elle te-

noit fur le poing. Plus haut

eſtoitunCartouche orné,avec

cetteinſcription.

JACOBO MAGN. BRITAN.

REGI ,

VERO FIDEI DEFENSORI,

Domum auctam.

SUCCESSION. CERTAM

SPES RATAS ,

CLIENS ,

Collegium Scotorum Parisinum

GRATYLATVR.
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1

Ony voyoit auſſi un Enfant

maillot , couché sur unen

grand carreau de velours à

groſſeshoupesd'or , le tout en-

touré du Collierd'Ecoffe,ou de

S.André,compoſédeChardons

avec la Medaille de ce Saint ,

&ces mots en haut , Cuftodia

fida Cubilis ,& en bas, Nemome

impune laceffet. Ce même En-

fant ſe voyoit encore emmail-

loté,&poſé de la même ſorte,le

tout entouré de l'Ordre de la

Jarretiere ſans la Deviſe or-

dinaire ,&plus bas ces mots ,

Honny foit quimal luy penje. Le

refte des ornemens de la face

confiftoit en deux Deviſes .

UneCoquille ou nacredePerle

ouverte ,&montrantunegrof-

ſe perle poſée ſurle bord dela

Mer, faifoit le corpsde la pre-

miere,avec ces paroles Calis nu-

tricibus
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tricibus , fur ce qu'on pretend

que la Perle eſt une produ-

Aionde la roſée du Ciel. Le

corps de l'autre eſtoit Char-

don , Devife ancienne des

Rois d'Ecoffe , & pour ame ,

Inmeiprafidium.

Ler ornemens du coſté droit

de l'Obeliſque eſtoient lesAr-

mes duRoyde la grandeBre-

tagne , & cinq Deviſes.

I. UnElephantqu'on ditque

la Mere porte dix ans , & qui

envittrois cens , avec ces pa-

roles Lente venit , fed durat in

avum.

د

-II.UneChardon,Si colas, man-

fuefcet.

III. Une Etoile Favens hinc

Sidus amicis.

IV. Vne Comete. Hoftibus

hinc terror,

3

V. Vn Chardon. Non pungit

ni attrectes.

Aquſt 1688.
H
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4

:

1

Acoſté gauche de l'Obelif-

que , eſtoient les Armes dela

Reine de la grande Bretagne,

écartélées de l'Empire, de Fer-

rare , de Modenc , & d'Eſte,

avec ces paroles de Lucain ,

Mutinaque labores Acceduntfa-

itis, pour montrer par uneallu-

fion combien l'accouchement

d'une Princeſſe de Modene a

contribué aubonheurde l'An-

gleterre. Il y avoit encorequa-

tre Deviſes.

I. Vne Licorne trempant le

boutde ſa corne dans une fon-

taine , avec ces mots , Extin-

guam quodcumque nocet.On ſçait

quelesAnimaux d'Afrique n'o..

feroient boire des eaux infe-

Aées par les Serpens , qu'aprés

que la Licorne les a purifiées

par ſa corne&parfon eſſay.

II. Un Soleil naiſſant , Inpu-

blica commoda& Infans.
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III. VnChardon. Armatus,

fedfaluber intus. La Medecine

ſe ſert beaucoup de la graine

de Chardon benit.

IV. Vn Soleil naiſſant. Forti

mox luce calebit .

Le Feu fut tres-beau , & fit

un effet qui ſatisfit extreme-

ment ceux que ce Spectacle

avoitattirez en foule.Il fat fui-

vyd'unemagnifique Collation

ſervieen ambigu dans la Salle

du College, parordre ,& aux

dépensdeMonfieurTalon,Se-

cretaire du Cabinet du Roy,

quidans toutes les occaſions

témoigne beaucoup de reſpect

pour Sa MajeſtéBritannique,

& de zele pour la Religion
dans les Milions d'Ecoffe &

d'Irlande. Je vous envoye la

Planche qui a eſté gravée de

ceFeu. Vous ytrouverez mar

H2
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qué tout ce que je vous ay dit

de la Face de l'Obeliſque.

Milord Stafford , qui en

toutes fortes de rencontres

s'eſt toujours fait un plaifir

de faire connoiſtre Pintereſt

qu'il prend à la gloire & aux

avantages de ſa Patrie , fit icy

le 4. de ce mois une grande

Feſte pour cette meſme naif-

fance. On tira un fort beau

feu d'artifice dans la Place qui

eſtdevantla terraſſedeſon lar-

din. La Façade de fonHoſtel

eſtoit illuminée par un grand

nombre de Luftres qui ren-

voyoient la lumiere dans des

: glaces de Miroir , & par des

$

Lanternes concaves d'une in-

vention finguliere. Ces Lan-

ternes ſembloient ne ſervir

qu'à l'ornement des Armes&

desDeviſes qui estoient expo
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fées au deſſus de la porte, au

milieud'un Arc de triomphe

furlequelétoit unGlobe ſemé

de Lys& de Roſes avec un

Bouquet audeſſus des meſmes

Fleurs liées enſemble , & ces

paroles, hocnexu ligabitur orbis,

pour ſignifier par ces deux

Fleurs diferentes qui font les

Armes de France& d'Angle-

terre , que l'union des deux

Nations ſera toujours redon-

table. Ces mots , Dien &mon

droit qui font la DeviſeduRoy

d'Angleterre , eſtoient fur ces

Armes. On liſoitce vers Latin

dans une Banderole qui eſtoit

fur celles de la Reyned'Angle-

terre.

Ortu magna , viro major ,Sed

maximapartu.

Pour faire connoiſtre que fi

H
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cette Princeſſe eſt grande par

fa Naiſſance , elle eſt encore

plus grande par fon mariages

& tres grande par le prince

qu'elle donne à l'Angleterre.

Vneautre Banderole eſtoit fur

les Armes de ce jeune Prince,

avec une Deviſe qui conve-

noit parfaitement à ceque fai-

foit ce jour là le ſujet de la

Feſte de Milord Stafort& de

l'alegreſſe publique. Au tra.

vers de cette Decoration on

vit couler pendant tout lejour

des ſources de Vin qui atti-

rerent le Peuple de toutes

parts . Les avenuës de l'Hôtel

de ce Milord étoient gardées.

parun grand nombre de Suif-

ſes & par des Archers de Ville,,

afin que les Perſonnes confide-

rables qui eſtoient priées de

ceite Feſte , y puſſent entrer



GALANT. 175

meu-

fans que la confufion les in-

commodaſt. L'allée , les cours

& les efcaliers eſtoient rem-

plis d'illuminations , &les ap-

partemens richement

blez , comme ils le font ordi-

nairement. Il n'y avoit d'au-

gmentation que le nombre des

Lustres & des Girandoles.

L'Aſſemblée eſtoit fort belle ,

&deperionnes choifies. On y
vit entr'autres Monfieur le

Prince& MadamelaPrinceſſe

de Mekelbourg', Madame la

Princeſſe d'izenghien Mada-

me la Ducheſſe de Valen-

tinois , Madame la Maréchale

d'Eſtrées , Monfieur l'Envoyé

d'Angleterre & Madame fa

Femme , Monfieur le Comte

deMorſtein ,pluſieursMilords

Anglois ,& autres Perſonnes

de la premiere qualité des

H 4
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deux Royaumes, Aprés que

tout ce beaumonde ſe futpro.

menédans les Appartemens,

dont on admira lamagnificen-

ce&la richeſſe , on entradans

une Salle où eſtoit uneTable

à fer à cheval couverte d'une

quantité prodigieuſe deMets ,

de confitures ſeches & liqui-

des, & de tout ce qui peur

compofer un magnifiqueAm-

bigu , avec une abondanceex-

traordinaire de Vins exquis ,

& detoutes fortes de liqueurs.

Aux coins de la Salle étoient

desBufets chargez dePyrami-

des de fruits & de confitures ,

furde petits Paniers dorez ou

argentez , & parfemez d'une

infinité de Fleurs.Outre cette

grande Table il y en eut de

particulieres pour les Appar-

temens qui ſe trouvoient au



GALANT. 177

deſſus duBalcon preparé pour

voir le feu . Touty fut fervy

tres-proprement & en abon-

dance ,& rien n'y fut épargné

que l'eau , que l'on jugea à

propos debannirde cette Fe-

ſte. Aprés la collation, Milord

Stafford diftribua aux Con-

viez quantité de Medailles

d'argent , qu'il a fait fraper

pour éternifer la memoirede

cetteheureuſe Naiſſance.D'un

coſté eſtunHercule qui écraſe

des Serpents dans ſon Berceau:

avec ces mots, Monstris dantfu

nera cuna, &dans le revers on

voit les armes du Prince de

Galles. Ce font trois panachess

dans une Couronne; on lit ces

mots au deffous , fulta tribus

metuenda corona. Ces trois Pa--

naches furentsajoûtées aux

Armes des Filsaifnez desRois

H
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d'Angleterre , par le Prince

Noir, Fils d'Edoüard III. qui

ayant gagné la Bataille contre

le Roy de Boheme , & l'ayant

tué de ſa propre main , ofta

de ſon caſque trois panaches

qu'il porta enſuitedans ſesAr-

mes , en y ajoûtant ces mots,

Io dien, qui veulent dire , fe

fuis fujet ,pour marquer qu'il

combattoit pour le Roy ſons

Pere.Aprésladiſtribution des

Medailles , cette illuſtre com.

pagnie ſe rendit ſur lesBal-

cons d'où l'on devoit voir le

Feu. LeTheatre eſtoit fur fix

grands pilliers reveſtus de co-

lomnes&de pilaſtres marbrez,

avec, leurs chapiteaux dorez ,

&des feſtons toutautour. On

y voyoit un Neptune avece

fon Trident , & les quatre

Elemens estoient aux quatre

3
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coſtez , avec des paroles qui

convenoient à chacun. Le

Feu y estoit reprefenté par

l'Enfer Religione Infernum

terruit ; l'Air par le Ciel , Pie-

tate cœlum meruit ; l'Eau par

la Mer, Mare fub ipso tremuit .

& ces autres mots faifoientt

connoiſtre la Terre , Fortitu.

dine terrant domuit. Sur cha--

que Element eſtoit reprefen

tée la Vertu par laquelle lee

Roys d'Angleterre s'y eſtoit

rendu puiſſant. Au travers de

toutes ces Figures on décou

vroit la veritable Religion ,,

avec ces mots , Sua tenax , alie-

naindulgens ,pour dire que ce

Monarque eſt fortement atta-

ché à ſa Religion , quoy qu'il

foit indulgent pour les autres..

Sur ledevantdu Theatre pa

roiſſoitune Hydre avec fes

H1 65
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ſept têtes abbatuës,& ces mots,

Fatalia monftris ,pour fignifier

que ces roſes ,& tout cegrand

appareil marquoient. la def-

truction des monftres . Le

Peuple s'eſtant aſſemblé avec

une foule extraordinaire, cent

Boëtes qu'on avoit déja tirées,

àfix heuresdu matin&àmidy

pour annoncer cette Feſte

furenttirées de nouveau pour

avertir quel'on alloit allumer:

leFeu.Il fut precedéde quatre-

vingt-dix fuſées volantes,du:

premier ordre , & dura long-

temps avec l'admiration d'un

nombreinfiny de Spectateurs

qui s'en retournerent fort

fatisfaitsde cegrand Spectacle..

Il ne finit qu'à uneheure a-

prés minuit , depuis huit

heures juſqu'à la fin , ileut un

concert de toutes fortes d'inf
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erumens. Les Timbales , les

Hautbois , les Trompettes ,&

les Violons ſe firent entendre

pendanttoutce temps. Mon

ſieur Donti , Gentilhomme

Italien , eſtant priépardesDa--

mes de faire des Vers fur la

magnificence de cette Feſte,

dont il avoit eſté convié , fit

ceux-cy en Inpromptu. On les

trouva fortgalans,& ils meri.

tentque vous les voyiez.

Vous celebrez , Staffort ,parmille

&millefeux

Leplaisirqu'onreſſent de l'auguste

naissance

D'unPrincequi comblenosvœux

Es de qui l'heureuxfortflatteno-

ſtre esperance.

L'éclatdetantdefeuxdivers

Marquefesgrandes avantures ,

Es leurs bruits differens font toutt

autantd'augures
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Du bruitdont ſeshautsfaits rem--

pliront l'Univers..

DanscetteFesteincomparable

VostreHostelretentit de concertsles

plus doux';

L'ordre,les ornemens,les Medailles,

la Table

Tout estdignedeluy,tout est digne

devous:

Milord Stafort avoit choiff

le 4. Aouſt pour donner ces

marques de ſon zele&de fa

joye ,parce qu'enAngleterre,

où l'on n'apoint retranché les

10.jours qu'on aretranchezen

France , il eſtoit ce jour-là le

25.de Juillet, & par confe-

quent celuy de la Feſte de S.

Jacques ,dont Sa Majesté Bri-

taniqueportele nom. LaMai-

fonde ce Milord eſt une des

plus anciennes&des plus illu--

3

3
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fres de ce Royaume-là , &

comme elle a eu pluſieurs al-

liances avec la Couronne , il

porte au premier, quartier les

Armesd'Angleterre , mais ef-

tant venu en France pendant

les derniers Troubles , & la

pretendue conſpiration des

Catholiques , il acru qu'il ne

devoit pas les mettre pour ne

point faire d'éclat. Lors qu'E--

doüard III quicommença àre-

gneren 1326.établitl'Ordrede

S.George ou dela Jarretiere,un

Milord Stafford,dont eſtdeſce-

du Milord Stafford d'aujour..

d'huy, fut l'un des 24.Gentils-

hommes desplus qualifiez du

Royaume, qu'il choiſit& qu'il

appella les Fondateurs de laIar-

retiere.. Un autre Milord de

cemeſme nom,fut Treſorier

de laMaiſondu Roy Edoüard
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le Confeſſeur , qui ayantveſcu

en perpetuelle continence a-

vecEdgire ſa femme , mourut

en 1066. laiſſantſa Couronne

àGuillaume , Duc de Nor-

mandie. Monfieur le Cardinal

Houvard eſt CousinGermain

de Milord Stafford , ainſi que

l'Envoyé Extraordinaired'An-

gleterre àRome. Celuy quieſt

en la meſme qualité auprés

de Sa Majesté Catholique eſt

Cadetde ce Milord.

Ona eu icy nouvelles que

Monfieurle CardinalHovvard

de Norfolk , que je viens de

vous nommer; fit auſſi degran-

des réjoüiſſances àRomele Sa--

medy 24. de luillet , pour la

naiſlance du jeune Prince de

Galles. Toute lafaçade de fon

Palais fut illuminée de Flam

beaux , on tira divers artifices ;
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il y eutdes Fontaines de vin

&on fitrôtifun Boœufentier ,

remplydepoulets,de chapons,

dindons , & autres volailles

qu'on abandonna au Peuple

aprés qu'il fut cuit. On avoit

fait éleverexprésdans laPiace

publique un grand foyer de

braife ,au deſſus daquel le

Boeuf rotiſfort àune broche ,

dontles bouts que deux hom-

mes faifoienttourner , estoient

faiten formes de rouës .

Le lendemain Monfieur

l'Envoyéd'Angleterre quipor-

te auſſi le nomde Houvard, fit

de pareilles réjouiſſances. On

rôtit auſſi unBœufdevant fon

Hoſtel ,& il fut abandonné à

ceux quien voulurent man-

ger. Ces fortes de Ceremonies

ſe pratiquent en Angleterre

dans toutes les Feſtes extraor-

dinaires.
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Le Pere Marc Antoine de

,

Roys ayant été élu General de

l'Ordre de laDoctrine Chre-

fſtienne fut conduit à l'au-

dience du Roy le 11. de ce

mois. Sa Majesté qui avoit eſté

informée de fonmerite , le re-

ceut avec toutes les marques

d'eſtime & de confideration

qu'il pouvoitattendre . Il eſt de

laProvincede Languedoc , &

apaflé par toutes les Charges

de faCongregatio.Ellefut fon-

déeparleBien-heureux Cefar

-deBus,de la Villede Cavaillon

enProvence,& approuvée par

un Bref folemnel de Clement

VIII. La fin de cet Inſtitut eft

decatechiferlePeuple ,&d'i-

miter les Apoſtres en la metho-

de d'enſeigner les miſteres de

noſtre Foy. Paul V. parun au

ere Brefdu9. Avril 16 16. per
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mitaux Doctrinaires de faire

des vœux , & unit leur Com-

pagnie à celle des Clercs Re-

guliers de Somaſque , pour

faire enſemble un Corps Reli-

gieux ſous unmémeGeneral..

Ils enfurentdeſunisà la folli-

citationde Sa Majesté ,par un

troifiéme Bref que donna le

Pape Innocent X. le 30. Juillet

1647.Ils fontdepuis ce temps-

làune Congregation feparée

fous un General particulier ,

&François . Ils ont trois Pro-

vinces en France ; celle d'A-

vignon ,quiaſept Maiſons &

dix Colleges ; celle de Paris ,

qui aquatre Maiſons & trois

Colleges,& celledeToulouſe ,

qui aquatre Maiſons & treize:

Colleges..

Ona étably depuis peu de

tems une EcoledeMathemati
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quedans l'Academiede Jully.

Cela s'eſt fait par les ſoins du

PerePerdrigeon,Superieur.Le

Pere Fougeau , qui a eſté nom-

mé Profeſſeur de cetteEcole

en fit l'ouverture il y a quel-

-ques jours , par un diſcours

prononcé far ce fujct. L'Aca-

demiede fully eft à fepr lieuës

de Paris auprés de Dammar-

tin , dans une charmante foli -

tude.Elleeltancienne,& rem-

plie d'Enfans de qualité auf-

quels on enfeigne les Huma-

nitez , les Mathematiques, le

Blazon , la Danſe , & tout ce

qui peut eſtre capable de les

former felonleur naiſſance.

On foûtient tous les ansun

fi grand nombre de Theſes à

Paris , & les Soutenans s'en

acquitent avec tant de gloire,

queſije vous parlois de toutes,
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i'aurois trop ſouvent les mé-

mes choses à vous repeter.

Cependant comme ieme ſuis

reſervé de vous entretenic

de celles qui ont quelque

choſed'extraordinaire , ie me

trouve obligé de vous dire

que Monfieur l'Abbé Fagon,

Fils de Monfieur Fagon,pre-

mier Medecin de la Reine

&des Enfans de France , en

ſouſtintdernierement au Col-

lege du Pleſſis, qu'on peutdire

de ce nombre. EnVoicy l'ex-

plication. Elles ſont dediées à

la Sageffe , qui eſt repreſentée

au milieu du Tableau ſous la

figured'une belle Femme. Son

air eſt majestueux & modefte.

Elle eſt aſſiſe ſurunCube,pour

marquer ſa fermeté&fon éga-

lité. Son bras gauche eſt ap-

puyé ſur la Table des Com
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mandemens de Dieu ,où il eſt

écrit,Tuaimeras Dicu de tout ton

&ton prochain commetoy-

mesme ,& elle tient un niveau:

dela meſme main , pour faire

voir que tous les mouvemens

de ſon cœur ſont déterminez

par la Loy divine. VneRegle

&unCompas à ſes pieds,de-

ſignent la juſteſſe de ſesdémar-

ches. Le Soleil paroiſt auhaut

du Tableau , & de la main

droite elle luy preſente unMi

roir qui refléchit une partie

des rayons dont elle eſt vive-

ment éclairée , vers un Antre

environné de broüillards. On

voit dans cet AntrelaCalom-

nie effrayée de cette lumiere :

&qui en laiſſant tomber fon

maſque , & détournant fon

voile par le premier mouve-

mentde ſa ſurpriſe , fait voir
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les Serpens dont ſa teſte eſt

heriffée . Vn Loup,& un Vau-

tour, ſymboles de violence &

de rapine , épouvantez par

cettemeſmelumiere,prennent

la fuite , & l'agneau &laCo-

lombe échapez de leurs pour-

ſuites , trouvent un azile af-

ſuré auprés de la Sageſſe , la-

quelle a le pied poſe ſur un

petitCube,qui porte ces pa-

roles du Sagedansl'Eccleſiaſti-

que : Vidi calumniasquaSubJole

geruntur , & lachrimas Innocen-

tium.J'ay obſervéles calomnies

qui ſe trament ſous le Soleil ,

& j'ay veu les larmes des In-

nocens. Derriere la Sageſſe ,

l'ambition repreſentée par

une Femme qui a des aifles

garnies de plumes de Paon , &

qui eft chargée de pluſieurs

Couronnes, paroift renversée
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auprés de fon palais , & avec

elle ſes trefors , fon Hermine,

&fon Encens. Ces mots tirez-

des Proverbes de Salomon ,

font écrits fur la Regle qui eft

aux piedsdela Sageffe, Melius

estparum cumjustitia. Jeneveux

quelaMediocrité&la luftice.

VnElogede la Sageſſe tiré du

Livre de la Sageſſe meſme , eſt

gravé ſur le Cube où elle eſt

aſſiſe. Eft in illa Spiritus intelli-

gentia,fuavis amans bonum,bene

faciens , benignus , ftabilis. Elle

eſt remplied'intelligence; (on

eſprit eft charmant
droit

bien- faiſant ,genereux , con-

ſtant.Ondoitavoüerque non-

ſeulement l'invention & lef-

pritregnedans tout cetouvra

ge, maisque toutce qu'ilcom-

prend eſt fort ſagement ima-

giné. Iln'y a perſonne quine

découvre
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découvre que c'eſt une allego-

rie , mais elle eſt faiteavectant

dejuſteſſe , que ceux qui ſça-

ventunpeu le monde , & qui

connoiffentles perſonnes d'u-

ne grande diſtinction voyent

d'abordà qui ces Theſes ſont

dediées ſous le nomde la Sa-

geffe.Cependant quelquejuſte

que foit l'allegorie , comme il

ſe trouve des gens qui faute

de s'appliquer à ces fortes de

peintures,ontde lapeine àen

percerle myſtere. Ieme croi .

rois obligé de nommer icyla

Dame dont on a fi heureuſe-

ment fait le portrait faiſant

celuydela Sageſſe , ſi les preu.

ves particulieres que j'ay de

ſa modeſtie qui eſt connaëà

toute la terre , ne m'empef-

choient de le faire. Je vous

diray ſeulement pour vous la

faire connoiſtre , que la ſageſſe

Aoust 1688 . I
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eſt encore plus éclatante que

fon élevation , que loin d'ai .

meràjoüir des avantages que

la fortune a procurez à fon

merite, elle fait fon unique

application defaire fleurir des

Ecoles de vertu &de pieté ;

qu'elle y paffe une partie de

fon temps; qu'elle entre dans

tous les détails qui les regar-

dent , & qu'elle a fait elle-

meſme des maximes qui font

d'une grande utilité , & qui

conrfiment tout cequ'onadit

de ſa ſageſſe; qu'elle a confon-

dul'ambition parunemodera-

tion conſtante , qu'elle em-

ployetout fon credit pour fou-

lager les malheureux , & pro-

teger l'innocence contre l'op-

preffion& la calomnie,que ſa

porteeft fan's ceffe environnée

de Nobleſſe malheureſe qui
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publie ſes loüanges ; qu'elle

en eſt comblée , quoy qu'on

ne puiſſe la chagriner davan-

tage que de luy en donner ;

qu'elle employe tous ſes mo-

mens à ſervir ceux qu'elle re-

connoift avoir de veritables

beſoins , ce qu'elle fait de ſi

bonne grace , qu'elle ne veut

pas qu'on l'en remercie. Je ne

doute point que tout le mon-

de ne ſe la nomme aprés ce

portrait , que font d'elle tous

les joursmille & mille perſon-

nes qui luy doivent la vertu

deleurs Enfans & le repos de

leur vie. Monfieur l'Abbé Fa-

gon , aprésavoirrépondu d'u-

nemanierequiluy attirabeau-

coup d'applaudiſſement , fut

receu Maiſtre és Arts , & le

Pere Antecour , Religieux de

Sainte Geneviève , & Chan-

celier de l'V niverſité , qui luy

12
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donna le Bonnet , fit un Eloge

deMonfieur Fagon ſon Pere,

qui futécouté avecplaiſir.

Les Troupes de la Maiſon

du Roy ont campé pendant

trois ſemaines dans laPlaine

d'Acheres , & ont eſté com-

mandées à l'ordinaire par M.

le Ducde Noailles qui en eſt

general. Ces Troupes ſe ſont

trouvées fort leſtes & en bon

état. Il ſeroit difficile qu'elles

fuſſent autrement , puis qu'el-

les ſçaventque le Roy les exa-

mine toûjours avec ſoin , &

d'une maniere tres exacte . Ce

Princeen a fait la reveuë plu-

ſieurs fois , a donné des Pen-

fions àquarante-quatreMouf-

quetaires des deux Compa-

gnies. Il a fait collation chez

Monfieur le Duc de Noailles

preſque toutes les fois qu'il
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s'eſt donné la peine de venir

an Camp , & toute la Coury a

ſouvent mangé lors qu'elle a

eſté s'y promener. CeDucte-

noit table ouverte à toutes les

heures du jour , & cela avec

toute la magnificence poſſible,

c'eſt à dire avec toute celle

qui luy eſt ordinaire.

Mademoiselle Boucherat ,

Fillede Monfieur Boucherat ,

Conſeillerhonoraire auParle-

ment,ſeul FreredeMrleChan-

celier , a épousé Mr de Lifle

Confeiller au Grand Confeil .

La ceremoniedu Mariage fut

faitela nuit du 16.au 17.de ce

mois,parM.le CurédeS.Louis

dans la Chapelle de ce digne

Chefde la Justice. Comme il

eſt grand entout ce qu'il fait,il

avoit dõné un ſoupé tresmag-

nifique,aprés lequelil y eutdas

13
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F

fa Galerieune Symphonie fort

agréable & les divertiſſemens

que fa fageffe,& fa moderation

en touteschoſes luypouvoient

permettre.. La Mariée eſtjeu-

ne , belle & bien faite. Ilme

feroit inutile de parler de fa

naiſſancesje vous l'ay faitaffez

connoiſtre en vous apprenant

qu'elle porte le nom de Bou-

cherat , & qu'elle eſt Niece

de Monfieur le Chancelier..

Monfieurde Lifle qui l'a épou-

ſéeestbien faitde ſa perſonne,

&fon merite va au delà defon

âge. Il a pour Beau- frereMon-

fieur de Chaſteau Regnard

que le Roy vientde nommerà

l'intendancede Bourbonnois ,

MonfieurBrethe de Clermont,,

Confeiller au grand Confeil ;

MonfieurdeBeaumont Maître

desComptes ,&Maiſtre d'Hô
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1

sel de la feuë Reyne , &

Monfieur le Clerc de Cam-

bray

Roy.

Maistre d'Hotel du

か と

Je vous avertis quela pre-

miere partie de 1Hiſtoire

Sommaire de Normandie

vientd'eſtredonnée an public

par Monfieur de Maſſeville.

Il nousfaitconnoiſtrequantité

de chofes qui on eſte omifes

parl'Auteurde l'Inventaire ou

de l'Abregé dela meſme Hif

toire ,& comme Guillaume de

Jumieges qui l'a auffi écrite,ne

nous la donnée qu'une Hiſtoi-

re de trois Siecles , & que celle

deMonfieurde Mannevaln'en

contient pas quatre , nousluy

ſommes obligez de ce qu'il a

bien voulu prendre ſoin de

nous apprendre ce queles au-

tres nous ont laiſſe ignorer.

14
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,

Cette premiere partie eſtdi-

viſée entroislivres;lepremier

traite de l'ancien eſtat des

Gaules& de leur gouverne-

mentide la valeur,duGenie,de

la Religion& des guerres des

Gaulois, & de l'établiſſement

de la Monarchie Françoiſe

vers l'an400 juſqu'à l'arrivée

du fameux Raoul , Seigneur

Danois
qui eſtant entré

en France par l'embouchure

de la Seine avec de nombreu-

fes Troupes , fit un traité avec

leRoyCharles le Simple , qui

luydonnaGilleſa ville en ma-

riage avec les Pays qui ſont

contenus entre la Mer , & les

Rivieres de Brefle , d'Epte,

d'Aure , &quelques autres , à .

conditionde tenir cette éten-

duëde Pays en forme de Du-

ché à foy& hommage de la
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Couronne de France. Le ſe-

cond livre contient l'état de

laNormandieſous la domina.

tion de ſes Ducs juſques à

Guillaumele Conquerant ,&

le troiſieme , l'Estat de cette

meſme Provinceſous ladomi-

nationde ſes Ducs,Rois d'An-

gleterre. Cette Hiſtoire eſt

pleined'un ſi grand nombre

d'évenemens extraordinaires,

& d'actions de valeur & de

courage , qu'on peut dire que

la connoiſſance n'en eſt pas

moins utile que curieuſe. Elle

ſe vend chez le SrGuerout

Libraire,dans laCourt- neuve

du Palais,qui débite auſſi

L'Arithmetique Raifonnée. El-

le eſt enrichie de pluſieurs ri-

gures , pour en faire mieux

comprendre les demonftra-

tions ,& refoudre les difficul

IS
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tez qu'on rencontre d'ordinai

redans les Livresde cette na-

ture. Il y a cinq Traitez dans

celuy- cy. Le premier contient

l'Addition , la Soustraction , la

Multiplication&la Divifion ,

avec toutes fortes de Redu-

tions de Parties aliquotes , &:

de Multiplications compoſées..

Le ſecond regarde les Fra-

Aions.On trouvedans letroi-

fiéme la Regle de trois ou de

proportion fimple ,directe, in .

verſe , double , & compofée ,

la Regle conjointe, de compa-

gnie ,& de difcuffiondeban-

queroute les Regles de fauſſes.

ſuppoſitions , d'alliage ſimple

&compofé, &des progreſſions.

Arithmetique&Geometrique

Le quatrième fait voirl'extra-

ction des racines quarrée&

cubique d'une maniere claire
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& demonſtrative ; & le cin-

quiéme comprend une me-

thode univerſelle pour toute

forte de Multiplications qui

ont des fractions annexées à

des entiers , & trois nouvelles

methodes pour le Toiſé. Il n'en

faut pas dire davantage pour

faire connoiſtre l'utilité de ce

Livre...

こ

Lemefme Libraire vend un

autre Livre qui doit eſtre re-

cherché de tout le monde , &

fur tout des Dames. Vous en

conviendrez quand je vous

auray appris qu'il a pour titre,

Secrets concernant la Beauté &la

Santé. Il eſt de Monfieur de

Blegny,donttous les Ouvrages .

ontcuunfortgrandfuccés.

Comme ileſt ſouvent parlé

dela Diette ou Aſſemblée de

Ratisbonne , les Curieux de

>

16
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voſtre Province feront bien

aiſes d'apprendre quele Sieur

deFera faitgraverproprement.

une grande feüille qui porte

pour titre , lagrande SalledeRa-

tisbonne ,oùse trouve tout l'Empi

reaffembléàl'ouverture d'une Die-

te,& lors que lesColleges desE-

Lecteurs, des Princes & des Villes

veulent accorder leurs conclufions

particulieres pour en faire desge-

neralesfurles affaires qu'ilsytrai-

tent.Cette feüille ſe vendchez

l'Antheur fur le Quay de

l'HorlogeduPalais àla Sphere

Royale,& chez le Sr Guerout:

Lers.de cemois ,jourdela

Feſtede l'Afſomption , leRoy

qui avoit fait fes devotions&

touché un grand nombrede

Malades,nomma àtroisEvcf-

chez; Sçavoir ,

Monfieur l'Abbéde la Lang
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qui eſtoirdéja Eveſque d'Aqs

àl'Eveſche de Bayonne. Il eſt

Fils du Prefident au Mortier

duParlement deBourdeaux,&

Frere de celuy qui reſte du

meſme nom. C'eſt unhomme

de picté& de merite ,& qui

depuis qu'il a eſté nommé

Eveſque d'Aqs a remply ſes

devoirs , en faiſant les fon-

Aions de Grand-Vicaired'u-

ne maniere qui luya fait me-

riter les premieres Dignitez

de l'Eglife..

Monfieurl'Abbé duRivau,à

l'Eveſché de Sarlat. Il eſt de

Filluſtre Maiſonde Bauveau

fameuſe parſon ancienneté &c

par ſesalliances,& particulie-

rementparcelle de la Maiſon

de France. Sa devotion dans

laquelle on ne voit rien d'af

fecté , & fon érudition jointe
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àunegrande humilité , lui ont .

acquis une eſtime generale. Il.

eſt Docteur de Sorbonne , &

Frerede Monfieur le Marquis,

du Rivau , Capitaine de cent

Suiffes de feu Monfieur.

Monfieur l'Abbé de Prugues

àl'Eveſché d'Ags. IleſtGrand

Vicaire de l'Egliſe Cathedrale

d'Aire. Lemeſmejour, SaMa-

jeſté donnapluſieurs Abbayes,

ſçavoir,

L'Abbaye de S. Cibard, Or-

dre de S. Benoiſt , Dioceſe

d'Angouleſme , à Monfieur

l'Abbé de Nancré. Il eſt Filsde

Monfieur de Nancré , Gou-

verneur d'Arras , auparavant :

Capitaine au Gardes . C'eſt un

Gentil-homme de Poitou qui

atoujours ſervyavecbeaucoup

de valeur ,& qui s'eſt acquis

une grande reputation,

১
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L'Abbaye de Morigny,Or--

dre de S. Benoiſt , Diocese de

Sens , àMonfieur l'Eveſque de

Bethleem .. Ce Prelat rend des

grands fervices dans les Dio-

cefesdeParis &de Chartres

L'Abbaye de S.Jeand'Ange--

ly , Ordre de S. Benoist Dio-

cefe de Chartres, à Monfieur

l'Abbé d'Hervault. Il eſt au-

diteur de Rote pourla France,

& Fils de Monfieur le Mar-

quis d'Hervault , Lieutenant

de Roy de Touraine..

L'Abbaye de S.Eufebe ,Or-

dre de S. Benoist , Diocese de

Beziers , à Monfieur l'Abbé

deChalmaſel. Il eſt FilsdeMr

le Marquis de Chalmaſel , au

trefois Guidon des Gendar-

mes ,& le quatrième Comte

deLion de cette Maiſon ,qui

eſt une des meilleures da
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Lionnois & du Beaujolois. If

eſt tres-bien fait ; & toutes

ſes manieres , auſſi bienqueſa

conduite , font dignes de fa

naiſſance.

L'Abbaye de S. Pierre&de

S. Paul de Jauvilliers , Ordre

de Prémonſtré , Diocese de

Toul , à Monfieur l'Abbé An-

cel..

L'abbaye de Foreſt Mon-

ſtier , Ordre de S. Benoist

Dioceſed'Amiens,à Monfieur

l'Abbé Moreau. Ileſt Fils de

Monfieur Moreau , premier

Medecin de Madame la Dau

phine..

湯 L'abbaye d'Ardorelles ,Or-

dre deCiſteaux , Diocese de

9 Caſtres , à Monfieur l'Abbé

Girard..

L'Abbaye de Chalivoy ,du

mefme Ordre , Dioceſe de

4



GALANT.
209

Bourges , à Monfieur l'Abbé

de Baumont de Chantelou.

L'Abbaye de Blafimont,Or-

drede S. Benoist , Diocese de

Bazas, àMonfieur l'Abbé Rol.

Il eſt Aumônier de Monfieur

le Comtede Toulouſe.

L'abbaye de Suilly , Ordre

de S. Benoist , Diocese de

Tours , à Monfieur l'abbé

Converſet.

L'abbaye de la Reole ,Or-

dre de S. Benoist , Diocesede

Lefcar , à Monfieur l'Abbé de

Bolſunes. Il eſt Neveu deM

le Comte deLauſum.

L'Abbaye de Clairmunſter,

Ordre de S. Benoist , à Mon-

fieur l'Abbé deCartigny.

L'Abbaye de S. Georges,

Ordre de S. Benoist , Dioceſe

de Reims , à Madamedu Hal-

goüetde Cargret , Religicuſa
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de cette Maiſon.Elle eſt Tan-

te de Madame la Ducheſſe

de Coiflin.

L'Abbaye Reguliere dePhe-

lampin, Ordrede S. Augustin,

Dioceſe de Tournay , au Pere

Auguſtin de Heddebault.

: L'Abbaye des Chanoineſſes

de Frauloutter , prés de Saar-

Loüis , à Dame Marie Sidou.

L'Abbaye de Felixpes , à

Dame Catherine Blemond ,

Pricure de cette Maiſon .

L'Abbaye Reguliere de S.

André auxBois,Ordre de Pre-

monſtré , Dioceſe d'Amiens ,

au Pere André Thomas.

L'Abbaye d'Altorf , Ordre

de SaintBenoiſt , Diocese de

Strasbourg , au pere Virault ,

Religieux du meſme Ordre.

La Commanderiede Stefanf-

felden , Ordre du S. Eſprit,,
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Dioceſe de Strasbourg,au pere

François d'Augler,

Ceux qui ont expliqué la

premiereEnigme dumois paf-

ſe ſur le Vaiffean ou la Navirequi

en eſtoit le vray fens , font

Meſſieurs l'Epinay Buret de

Vitré : Digeon de la Fontaine

des Blancs-manteaux Kohic

Chretiende Morlaix : Valen-

tinMachoud,Directeur de l'A-

cademie du galant coufinage ,

&facharmante Cousine Clau-

dine de Goelles deMafcon ; le

p'us grand complaifant en

amour des Déeſſes de la ruë

Bailleul le Cadet des deux

Freres de Vitry- le-François :

Le Chevalierdes Maronniers

de la ruë de l'arbre ſans feüil-

les ; le Beau & la Belle de la

meſme ruë : l'Abbé Silvain

Lazatin de la rue S. Sauveur
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l'Infidelle à la Belle... de la

ruë SainteCroix de la Breton-

nerie : ranchon Dariolet de

la ruë Saint Martin : le beau

Clerc aux poches antiques de

la ruëdela Iuffienne : M. Μ.

à l'anagramme Tu merites ma

grace: la Sœur aux trois Pu-

celles de la ruë Saint Denys ,

&fa charmante Couſine des

Singes de Chartres ; la Belle

aux beaux regards du Quay

desAuguſtins.६

Ils ont tous auſſi trouvéle

vray mot de la ſeconde qui

eſtoit la santé , auſſi-bien que

Meffieurs Bouchet , Ancien

Curé de Nogent le Roy :

Dóm Franciſco de Rableio ,

ruë Meurtriere . Joſeph Vanf-

nem : ruë Cuiſante;le Che->

valier du bras d'argent ; le

Chevalier des Palmiers de la
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Cour neuve du Palais , Firmi.

ni de la ruë de Geſvres : J.L.

Chefdes Mécontens de la ruë

Hautefeüille : R. R. l'Oyſeau

le plus volage de la Foreſtde

Rez : la precieuſe Ridicule

des quatre coins d'Orleans : la

Teſte noire de l'Oratoire : les

deux SœursduPavillon Royal

de la ruë Saint Martin : &leur

inſeparable Coufine : M. L.L.

la plus Solitairede la ruëſaint

Chriftophle : M. A. G. la plus

charmante voixde la ruë faint

Nicolas , cy-devant de la ruë

du Meurier : & I.E.F. L'indif-

ferente Beauté de la ruë Pa-

véeprés l'Hôtelde Bourgogne.

Lajeune Marianne de Rai-

gnacdela Villed'Agen : la jeu-

ne Louiſe de M... Solitaire du

Paravis, & la Belleàl'Anagra-

me ,Non ,nem'éparguezpas ,qui

1
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ont auſſi expliqué la premiere

Enigme fur le Navire , on cru

quelafoje eſtoit le vray motde

laſeconde. Iln'y convenoit pas

mal , puis qu'on peut direque

fanslajoyeon n'a rien& qu'el-

le contribuë beaucoup àdon-

ner de l'embonpoint.

La premieredes deuxEnig-

mes nouvelles que je vous en-

voye, eſt de MonfieurlaCour

de Trafforets de Perigord ,

Docteur en Medecine.

ENIGM E.

E nais dès quejesuis conceuë;

Quej'ailleparBourgs,parCha-

teaux ,

sans qu'il mefaille de chevaux,

Dans un instantj'y suis rendue.
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Lors queie manque,belas ! tantpis ,

C'est un préſage qu'on eſt pris ;

Ie fuisfans membresſans visage,

AuſſimonPere est tout eſprit ,

Iedonnetoujours du courage ,

Si quelqu'un parle ,ou s'ilécrit.

Sansmoyl'onnefaitnulleaffaire,

Sijeviens àmeretirer ,

On commence à mal augurer

Detout ce qu'on pretendoit faire,

le ne regne qu'un certain temps ,

Tantoſt un jour , tantoſt dix ans.

Ic nepoſſederien au monde ,

Et cependant quand on me perd ,

Soitfur la terre,foit sur l'onde,

On attend un méchant deffert.

Aspire-t-on à quelqueCharge ,

Veut-on arriveràbon port ,

Jusqu'àcequ'onſeacheſonfort,

F'en donnedu long&du large.

On a beaufefonderſurmoy ,

Je trompeſans ſçavoir pourquoy.

Combiena-t-on veudeperſonnes
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1

S'imaginerpar mon moyen

Pouvoirobtenirdes Couronnes?

Jeſuis vaine, c'est l'epithete

Qu'onmedonnecent fois le jour ,

Lorsquepar untrop mauvais tour.

Riennevacomme on leproiette.

Le tâche icy de me cacher ,

Monnomtient ton ameincertaine;

Enle cherchant s'ilfait tapeine,

C'estmoyqui te le fais chercher.

* AUTRE ENIGME.

TEportele nom magnifique
D'un certainbien desgrands Sei-

gneurs,

Mais iefuis bien plus pacifique ,

Quand ie iouis de mes honneurs ;

Auſſilefortsi bien me cache

Quemon Maistre ne mepeut voir,

Sifortementilnes'attache.

DevantlaGlaced'un Miroir.

Tout
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Tout le monde sçait que ietouche

Atout ce qui paſſe chezmoy ,

Maisje suis de si bonnefoy ,

Que j'en retiens moins, qu'une

mouche.

Je vous envoye des Vers

qui ont eſté faits fur la mort

de l'inimitable Arlequin , ar-

rivée ce mois cy dans ſa 48.

année. L'heureux talent qu'il

avoit de dire les choſes d'une

maniere agreable , l'a fait re-

greter de toutle monde.

SUR LA MORT

du celebre Arlequin.

TEs plaiſirs le ſuivoient fans

Il repandoit par tout la jove &

l'alegreffe ,

Aouſt1688 . K



218
MERCURE

4

Les leuxavecles Risnaiſſorentdef-

Jousfes pas,

Onne pouvoit parer les traits de

Sa Satyre ,

Loind'offenfer perſonne elle avoit

desappas;

Cependant il eſt mort , tout le mon

de enfoûpire.

Quil'eustjamaispenséſansſede-

Sesperer

Que l'aimable Arlequin qui nous

atantfait rire,

D'enstfi- toft nous fairepleurer?

Le 23. de cemois Monfieur

le Duc d'Eſtrées épouſa Ma-

demoiselle de Vaubrun. Elle

eſtoit Fille de feu Monfieur le

Marquisde Vaubrun ,Lieute-

nantGeneral des Armées du

Roy. Vous ſçavez que ce

Marquis eſtoit Fils de
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f Monfieur le Comte de No-

gent ,& que fa bravoure &

ſes grandes actions l'avoient

miseneſtat dedevenirunjour

MareſchaldeFrance.Monfieur

le Ducd'Estrées eſt Fils de feu

Monfieur le Duc d'Eſtrées ,

mort Ambaſſadeur àRome,&

Neveu de Monfieur le Cardi.

nal d'Eſtrées & de Monfieur

le Maréchal d'Eſtrées , Vice-

Amiralde France. Je vous ay

tantde fois parléde cette Illuf-

tre Maiſon,& elle est d'ailleurs

ſi connue,qu'il me ſeroit inu-

tile de repeter ce que tout le

monde ſçait.

Le 18. du mois paſſé , le

Chapitrede la Cathedrale de

Hildesheim éleut pour Eveſ-

que Monfieur le Baron Jean

loſſe de Brabek poyen de la

K2
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:

meſmeEglife. Le 29. du mef-

me mois , Monfieur le Comte

de Plettemberg fut fait Evef

que deMunster ,& le17. dece

mois , Monfieur le Baron d'El-

deren , fut éleu Evefque &

Prince de Liege par le Cha-

pitre de laCathedrale.Il eſtoit

Doyende lameſmeEglife. Il a

foixante&quatorze ans,& eft

deBrabant.Ces troisEveſchez

étoient vacants parla mortde

Monfieur l'Electeur de Colo-

gne.

Quoy que les Troupesdu

Roy foient nombreuſes , Sa

Majeſtéatrouvé à propos d'y

joindredix mille hommes de

pied,& fix mille chevaux , &

aordonné lalevée. Elle a fait

auſſi des Officiers Generaux ,

&commelaFranceeſtremplie
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de Perſonnesd'unegrandedif-

tinction dans lemétier de la

Guerre S.M.n'a pûs'empeſcher

d'ennommer un grandnombre.

En voicy les noms tels que je

les ay pu avoir en fermant ma

Letre Peut-être trouvera-t-on

qu'il y ena d'oubliez ; peut-

eſtre auſſi qu'il s'y en eſt gliffé

quelqu'un pour qui cet hon-

neur est differé , & que vous

trouverez des noms propres ,

qui pour avoir eſté malécrits

déguiſeront les veritables. Je

ne marqueicyny lesrangs ny

les qualitezde la pluſpart. La

precipitation doit faire tout

excufer,&c'eſt toujoursbeau-

coup quede vousenvoyerune

Liſte auſſi ample que celle-cy.

Tous ceux où ily a une L.&

unC.fontLieutenans Colonels

de leursRegimens.

K 3
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Lieutenans Generaux.

Mrs ,Erlac , Suiffe.

De Vauban.

DuMets , Lieutenant General

de l'Artillerie .

LeChevalier deTilladet .

DeBirkenfelt.

deRenty.

DeBroglio...

De la Frizeliere.

DeRubantel...

Reze ,Allemand.

LeDuc deVandofme.

DeGournay.

DeRenel.

DeCatinat.

LeMarquisd'Uxelle.

D'Auger.

DeBullonde.

DeJonvelle .

De S.Ruth.

F

De Vaneüil , Lieutenant des

Gardes.
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Famechon .

De Lignery.

MaréchauxdeCamp.

MrsArnophiny .

Bertillat .

De Vatteville .

Chevalier Duc.

De Mont-revel , Aide-com-

miſſaire General.

De Tallard .

DeS . Gelais .

De la Valette.

Le Chevalierde Grignan.

La Fitte .

Du Bordage.

Vivans.

De Buzanval.

De Nonant.

De Maupertuis.

Veins.

De Seppeville.

Grillon.

DeRiveroles .

K 4
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De Teſſé.

De Briſſac, Majordes Gardes.

Dauberede.

Salis.

DeRefuge.

Phiffer.

De Nefle .

Ximene , Colonel Royal

Rouffillon.

Dela Hoguette.

DeCongis.

Le Chevalier de Montche-

vreüil .

De Maumont ,Capitaine aux

Cardes , Inſpecteur.

DeLarray.

DeHarcourt..

DeCrenan.

Biſſy.

DeMontigny.

DeBufca.

De Neufchelles.

Affelds.
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Brigadiers de Cavalerie.

Mrs Marfin , des gendarmes:

De Lanion.

De Servon..

De Floreſac..

De Varennes ..

De S. Vallery..

>

Beaupré..

Lonmaria.

DeS.Germain

DeVillars..

Marindes Gardes du Corps..

D'Imecourt.

DeLery.

DeBezons.

De Vignaud , L. desGardesdu

Corps..

Le Chevalier de Gaſſion ,L.

des Gardes duCorps.

La Mothe,des Chevaux Le-

gers.

Bachevilliers L. du Cheva-

lier Duc..

Barbeziers , desDragons ,

Pinſonnel , desDragon..
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Brigadiersd'Infanterie.

Mrs Gredier le pere , Suiffe.

DeFeuquieres.

DeMedavid.

Defcor.

LeComtede Soiffons .

De Vaubecourt.

DuClos.

DeTorcy.

DeGenlis .

DeGandelus .

Le Chevalier Colbert.

DeMalauſe.

De S. Laurens .

DEReynacd'Alface , L.C.

La Fare de la Fere , L. C.

Preſchac deChampagne, L.C.

D'Artagnan , Major des Gardes

Françoiſes.

De Seguiran , Capitaine aux

Gardes...

Du Perré Lionnois , L. C.

De Sandricourt de Picardie,

L. C.

2
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Montaumer de la Marine

L. C.

,

Lombrail de Provence , L. C.

Je ne vous dis rien de la

grande Feſte que Monfieur

le Prince a donnée à Mon-

ſeigneur le Dauphin dans

fa belle Maiſon de Chan-

tilly . Elle a dure huit jours ,

& elle estoit ſi bien ordon-

née qu'on peut dire que

l'on voyoit d'heure en heu-

re naiſtre de nouveauxplai-

firs. Il me faut pouren par-

ler beaucoup plus de temps

que je n'en ay puis que

cette Feſte ſeule ſuffit pour

remplir un Volumes ain-

ſi je la remets au

prochain , afin de n'oublier

riende toutes les galantes cir-

conſtances dont elle a eſté ac-

compagnée. Je vous diray ce

mois
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pendantque l'Opera nouveau

qu'on y a repreſenté fous le

titre d'Orontée , ſe vend chez

le Sieur Coignard ruë Saint

Jaques , à laBibled'or. Je ſuis

Madame , Voftre, &c.

THEQUR DELA

LYON

B
I
B

V
I
L
L
E

*18933

AParis ce31. Aout1688



Avispourplacerles Figures.

L
par

'Air qui commence

I'aime une charmante Bergere,

doit regarder la page 83..

La Planchedu Feu doit re-

garder la page 171 .
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